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mineràlcs naturellement 
chaudes : l'ancien ufagç 
d’icelles par les Bains, à , 
le nouveau par la Boiflori. 1 
Le premier produit mille 
conceptions pour le com- ^ 
prendre : le deuxiefmej 
mille admirations pour les ' 
effets J & le troiliefmc 
(<jui renaift loubs vos Ré¬ 
gences ) mille benedi- 
^ions, pour le bien & pro¬ 
fit qu’en reffentent divers | 
malades. Çejuy-ç^ albu - 1 
;Vent efte propofé, donceu, | 
& ordonné par vos Medc- 1 
fins^ mais jamais p^faiter 
ment 



t Iment exécuté. Ilmefêm- 
î %le que nous fôm mes par- 
^ venus en cette plénitude 
i. • des temps pour l’accom- 
e 'plir, & que (bubs Tadmi-, 
i- *iftrâtip de vos fages eon^ 
e Suites, cette BoilTon perfr- 
s Ml;era.Nous failbns paroitre 
c à tout le monde, par ces li- 
- |gnes, que vos Eaux chau- 

• {des en leur nature font fk- 

• lutaires, & peuvent fervit 
t de remède & d’azile aux 

;malades,& queues appor- 
Otent des antidotes pour 
guérir la plufpart des ma- 
ladies dcfelperées. Je les a- 


patomifè fans fard, 
dis mop fentimét,ièloa;l| 
vérité} je prens Vos Seig 
pour temoings irréfraga¬ 
bles , ^ leur addrefle a 
petit Ouvrage j pour en ^ 
eftre Protecteurs,jpuis que i 
Vos Seig“” nous gOllve^ j 
nent^ ;&que..preddez fut î 
ces. ÇauKv co-miPie pftam c 
Voftres^ dcaufilî celuy qùip 
■demeure «jufiours, p 

^ - jj 

I ’iuf-Tiumbîi ^ | 

w tltïjfaht firvitëur' ; 
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A MONSIEUR 


sJAQUES DIDIER, 

“, Médecin de Sedan.», , 


n ^ouchant les Eaux "MineraUt 
*-j- chaudes dAix £ÿ de Borcet. 



ONSIEUR, 


J’ay efté réjoüy., & 
i’ay receii avec tres- 


^^rand contentement ksVoftrcs, 


J jiar lefquelles j’ay recognu 6c veu, 
j,'Æue nonobftant vos occupations 
(journalières , vous n’aviez, pas mis 
> ,en oubly la refol ution, que nous a^ 
•'.Jvions prife par enfemble, faifânt des 


A 




î Ohfervations de F. Blondel 
conférences, de continuer à nous 
,,ei)îf£tenir par lettresdurant, l’hy- 
■ \rçT , de ta Nature ; Ide jlange , Vertm , 
■.FauV/tr.,:(^yfageâcs Eaux, minera- 
•ics diâüdès', qui fo'rtenf de la terre 
dans cette ville Impériale d’Aix, 8c 
de celles du voifînage de Borcet : 
afin de les mieux delcouyrir, & les 
mettre & donner en cognoiflânce, 
comme matière d’un remède admirable, 
ta*^t aux Médecins eftrangers,qu’au 
puolic; auffi pour faire confiderer 
de tant plus les prodigieux effetSj 
qu’elles produilènt dans leurs vrays 
ulàgesjtant externes des qu’in¬ 
ternes delà iJo/j/s». 

Je Içay que ces Eaux contien- 
nent mille merveilles ; mais je ne 
. 'fçay pas, fi vous Sc moy içaürans 
. 'donner fatisfaétion au Ledteur de 
; cediicours. Jeconfiderequebeau- 
.. coup de nos prédecefleurs y ont jà 
; travaillé, & que plufieurs beaux 
• clprits ont jadis tafché, avec toute 
: • ■ ■ - , , .dili- 




fur les Fontaines d'Aix. 3 
'■diligence,de comprendre 8c mettre 
in lumière leurs n-atures, mixtions 
*' 8c vertus, lefqucls nous aurons de la 
peiné d’efgaller. 

• Neaotmoins poürvous conten- 
'*"fcr, 8c afin que je ne fois aceufé de 
èarefi'e, je tafclïeray’ ( foubs meil- 
® leur advis'8c correélion ) d’avancer 
[j^'fies penfées, 8c vous dire mon fen- 
,‘'timent, de tout ce que je puis avoir 
^■Ibfervé 8c recogneu dans icelles, 
He defirantles rel'erverà moy feul. 

: fuivray l’opportunité, que vous 
, _je donnés maintenant, me lèntant 
^’de plus obligé, de ce que je fuis at 
fidu fur le lieu, 8c un de ceux qui 
contemple familiérement,8c qui 
'^^én voit journellement toutes fortes 
l^d’cxpenenccs 8c guerifons. 

“q Mais auparavant, pour plus grand 
ï^ntentement 8c information d’un 
l.macun, il me fembléà propos, de 
^ire un recueil des choies plus re- 
’^arquables pour maintenant, qui 
• A Z font 


4 Obfervations de F. Blondel 
font en icelles , & ce tres-briéve- 
mcnt,afin d’éviter la proIixité Sc le 
fîiperflus d’une Refponce : 6c en¬ 
cor que les merveilles des chofes 
contenues dans ces Eaux, mérité-' 
roient plus grand ouvrage, )e les 
deduirayiey par iz. Serions fort 
fiiccinélement. 

SECTION 1 . 

Del'Originei "Progrès, ^ dccom- 
modement àe ces Eaux. 

L Es Annales 6c les Chroniques 
nous a(Ieurét,que GranusPrin- 
ce Romain,frere utérin de l’Empe¬ 
reur Neron,a le premier trouvé,ces 
Fontaines chaudes,6c que pour cet-, 
te merveille il auroit, en ce lieu de- 
lèrt, édifié.quelque demeure, de la¬ 
quelle il relie encor aujourd’huy u- 
ne tour tres-haute, qui en retient le 
^om, 6c que par les révolutions des, 
bmps, elle auroit ellé ruinée 6c de- 
‘ ftrui- 



® fur les Fontaines cC Aix, 5 
avec les édifices adjacens. 

■ -J Dilènt aufiî, que Cbarlemague 
® Roy de France , fept ou huiét cent 
'“ans apres le commencement de 
®l®-ranus, féjournantau quartier de 
“ kMeufe À Herftd , lieu, de lafamil- 
™îe, & fe divertiflàntà la chalîè dans 
ees lieux, il auroit retrouvé ces 
eaux chaudes, ôc ces ruines; Que 
cette merveille, jointe à la beau- 
té du' lieu-, le profpeél:, la bonté de 
Pair, 6c la commodité de ces Fon¬ 
taines naturellement chaudes, l’au- 
l^'roit induit , à les remettre en 
^"eflrat, ôc réparer cesdelàftres , 6c 
qu’il s’y ferait tellement plû 6cde.- 
"^leété;, que du depuis il y mit fon 
Tfîége Impérial, bâtit un Palais,fon- 
® ida unMonaftere, 6c eftablit plu- 
^^fîeui's mémorables choies, 
j'' Vous fçavez de plus, que ces eaux 
“ minérales chaudes ont grandement 
Contribué à l’accroiflèment de cet- 
'■ te grande Ville^ 6c que leurs bontés 
A 5 6c 


6 Ohfervations de F. Blondel 
& Êlutaires vertus ont efté confide* 
rées & admirées de tout temps, pour 
Jeiquelles elles demeurent tousi' 
jours en renommée toute célébré. 

Q^oy que la providence Divine 
lésait tant de fois, renoüvellées par 
dégâts, &,encore dernièrement par 
ce grand clefaftre ôc incendie fût 
rieyx,q,ui eftonna tout le môde.No- 
lire Magiftrat ne les a lailîe enfouir 
foubs fes cendtes, mais les a reftau^ 
rées & reftablies d’accommode-l 
mens 6c departemens plus fplendi- 
dcs , animant êc encourageant les 
malades à leurs ufages,. 

SECTION II. 

Des Fontaines engenerni. 

T ouchant Porigine 6c la caufe 
des Fontaines, je trouve que 
beaucoup d’Autheurs la propofent 
différemment : Seneque 6c Pline ' 
nou5 dilènt, qu’elles la prennent 
d’uû: 



fur les Fontaines d'Aix, j 
d’un amas & grand gouffre d’eaux 
’f*' .foûterraines, lefquelles fe font pla^ 
^ ce, forçant 6c perçant Ja terre pour 
"ù.Jôrtir au jour. Ariftote nous aflèu- 
fe, qu’elles naiffent d’un air con- 
derifé & réduit en eaux,dans les en- 
p^railles de la terre. D’autres fou- 
li|(tiennent, qu’elles font produites 
ft|des pluyes ôc neiges fondues, qui 
S®enetrentla terre & les fentes de 
lî Cochers 3 faifant leurs forties aux 
fcjplâces inferieures. Et beaucoup 
üi^’aufres nous font encore croire, â- 
e.’Vecl’authorité de la S. Efcriture,, 
quelesgrandes Fontaines ont leur 
commencement des eaux de' la 
-mer, &qu’eftant criblées par le fâ- 
1 blon bouillant, qui eft dans le cœur 
delà terre, elles fe manifeftent 6c 
{'boulent inceflkmment,& qu’aupar- 
; . avant qu’elles fe monftrent, elles 
: s’impriment 8cfechargent, par les 
' vertus & fobftarices foûterraines-, 

, de telles on telles manières, focs, 
A 4 tein- 
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teintures,odeurs 5c goufts, félon les 
matières 5c chofès, qu’elles -tou¬ 
chent, 8c aulquelles elles s’incorpo¬ 
rent : Tdes enim funt aque. , qualis 
tft natura eorum per qu& tranftunt , 
nous dit Ariftote. Aufquelles la na¬ 
ture eft fl prodigieufè ,,que ce fêroic 
chofe infinie de les toutes pourfiii- [ 
vre 6c d’écrire. Nous nous conten¬ 
terons icy des Minérales, qui font 
celles de noftre but,, qui peuvent 
fervir de lôuverain remede aux 
maladies, mais principalement des 
chaudeSjSc fpecialement des nôtres 
d’Aix & de Borcet. 

Comme je vois qu’il ne m’efl- be- 
fôin de pourfiiivre fpecialcment 
toutes ces Fontaines ; auffi ne m’ell: 
ilj)as necelîàire,. de déchiffrer ny 
décrire particuliérement les mine-' 
raux, ingrediens d’icelles : comme 
de fçavoir que c’eftle Souffre, le ; 
Nitre ou Salpêtre, Sel, Alum, Vi- 
ffiol, Bitume, Mars, Cuivre, Sec, 



I J.ur les Fontaines d'Ah. 9 
Igcs ehofes citant allez commune- 
Imcnt connüës.Nous palTerons donc 
,_plus outre, &: nous arrêterons dans 
Ua recherche de leurmellange, Sc 
[de Ja-façond’iceluy. 

SECTION IIL 
\Comment les Minéraux s'entre- 
meflmt é" sunijjent dans les 
eaux s de leur Durée tâ Nourri¬ 
ture^.- 


j||XT Os Eaux, premièrement fim- 

Î iAI pies, s’impriment 6c le char¬ 
gent toufioursd’aucuns lèls nitreux, 
plus ou moins, félon qu’elles le ren- 
î eontrent dans certaine terre argil- 
; leufe, matrice d’iccux : & ces eaux 
' en ellant imbues, font 6c fervent de 
4 dilîblvent general de toutes autres 
■ mines minérales, 6c métalliques ; 6c 
i s’entremêlant avec icelles,,lesper^ 
cent 6c les pénétrent par quclqué 
forme de combat de fermentatiorr, 

A. J, . dé' 
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de chaleur, & d’ébullition; & ainfî 
agitées & ouvertes,, s’iqtroduifent 
& s’incorporêt dans l’amas & corps, 
des minières : de telle forte que lef- 
dites eàux s’en remplillént,felon les, j 
forces de ces dilTolyçns,, le rnelîan- 
ge qu’elles pofl’edent, & félon la 
proportion des minéraux & mé¬ 
taux, qu’elles rencontrent, lelquels. 
font icy dans les entrailles de la ter¬ 
re & (des rochers liquéfiés,fobliinés,. 
eirculés, raffinés, exaltés, & fpiri- 
tualifés par ces opérations,^ par ces 
efforts : hors defquels faifant leurs, 
forties, nous mettent au jour ces 
Fontaines , plus ou moins chaudes, 
félon le combat, petit ou grand ,1» 
quantité des minéraux » petite ou 
grande, 6c félon la diftance 6c pro- | 
fondeur deslieux des mines^lus ou 
moins efloignez : de telle ou telle 
téinture fou ffreufe, nitreufe ^ adlu- 
minéufe, &d. felon la prédomina- 
îion & contenàdes minières, defr 



^ far les Fontaines d' Aix. i l 

^quelles cHés font'plüs chargées êc 
’’ iiremplies. Ainfî ces t aux eraporterit 
5 ' les efprits, les fub'ftances,- & les llics 
'■ Ifdes minéraux & métaux, & nous 
® îles donnent avec les qualités & 
■Fjvrayes vertus d’icéux. 

*«; t Cette terre argilléufè nitteùlè ïè 
i'Irencontre par maffe dans ce terroir^ 
‘i|&on la trouve*prelque du mefme 
'rigou-ft êclaveur acide, que Feau des 
i%ains. Ce lèl nitreux peut eftre le 
' Jfel Hermetic de Monlieur Rochas, 
tf ou le fel Efurin de Monlieur Hel-. 
mont, &c. 

[: Ce lèl nitreux le rétrouve abon- 
' damment dans toutes ces Fontainés 
minérales d’Aix 6c .de Borcet & 
s’il eft quelque'fois feul, l'ifait la 
fontaine feulement nitreulè , eomi^ 
me le Tonnelet de Spa , 6cc. Ce 
mefme lèl dans lés évaporations na¬ 
turelles femble eftre tr{pleÿfixe,vo- 
latil, 6C armoniac, ou mefléde tous 
dedx.L’on voit le fixe dans les puits 
A. 6 de 
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de Borcet & de l’Empereur, Sec. 
criftallifé ,& tres-reluifant en peti¬ 
tes pièces: quarrées, meflangé avec 
quelque peu’de fleur de louffre, 
attachée à la couverture des puits, 
qui n’ont efté ouverts de lonteraps. 
lie volatil S’évapore Sc s’emporte 
avec le Ibuffre volatil dans les mef- 
mes exhalaifbns, toutefois par cas 
fortuit on le voit quelque fois aux 
murailles des Bains, Sc principale¬ 
ment en hyver apres la refblution 
de certains glaçons, faits delciites 
exhalaifons j lors il demeure coiv , 
porifé & acide aux places defdits 
glaçons flir la muraille ; l’Armoniac 
ou meflé le voiMournellement dans 
toutes les eau^ de la Ville, 6c de 
BorC'etjfurnager en cylindres 6c per 
tits canons, toutefois en differente 
quantité 6c proportioni Et c’eftle 
p-éme , qu’elles nous mettent 6c 
Jaiflènt ordinairement deflus l’eau 
dans les badins. Le Fixe fe trouve 
dans. 


U fur les Fontaines iAix. ly 
Hians l’Examen de ces Eaux diftîL- 
ralées ou évaporées. 

Une fe faut pas étonner de-leur 
p;^uréepar plufîeui-s fiécles, attendu 
yLue les Efedes nous enfeignent 
^àns controverlè, que les minéraux 
liicroillént 8c s’augmentent par addi- 
l||tioa, convertiflanten leur nature 
j||-]a plus fubtile & meilleure partie de 
^l'aterre ^quileupeft voifine, & qui 
i^%en a jà quelque diipofition & lè- 
ijtoence., 

m Le reftablilTement des féls ni- 
l^treux , premiers ingrediens de ces. 
î lfEaux,fefeitde même parconver- 
: .lion de là matrjee en, foy , & par 
I augmentation de Iby même: comr 
, me il arrive à la telle morte, où on 
a tiré le vitriol, lequel on retrouve, 

■ xncor qu’il loitune fois 6c deux ti¬ 
ré, ou bien.( comme dit Monfieur 
iRochas de Ibnlèl Hermétique) par 
Üncorporilàtion des exhalaifons fa- 
lines ,,volatiles,8c.fub£iles ,.ellevées 
de 
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de k terre, attirées dans cette ar» 
gille, &c. Ainfi fè remplacent les- 
autres minéraux, tellement que ces. 
eaux font entretenues & nourries 
d’un threfor inelpuirable,& coulent 
toufiours avec ces., remplacemena- 
des minéraux & métaux conti¬ 
nuent auffi de produire lès méfmes. 
vertus 8 c effets. 

SE CT I O H IV. 

J>e h Chaleur aUuelle des Eaux: 
chaudes. " 

M Aintenant je vous ditay mon 
fentiment , .de ce qui nous 
dçnne le plus d’eftonnement, qui- 
eft, d’où vient k'^haleur aétuelle 
8c fènfible de ces Eaux minérales. 
■Je. fçay avec vous, qu’il y a quan-. ^ 
tité d’opinions fur ce fujet, & que 
prefqùe tous les Médecins , qui eii; 
clcrivent, faifohnent diverféniehpi 
Les uns afîburent, qu’elle fe fait 
par 



^ ■ fur le! Fontaines St Aix. i f 
j^pàr le meflangc du foufFre & du bi-. 
tume ; d’autres, par ce que la mine 
rXtontient du fouffre &de la chaux;, 
i 'd’autres opinent , que c’eft le bi- 
I tu me feul ; d’autres veullent, que. 
i-eette chaleur foit caufée par des. 
, vents impetueuxiôûterrains ; d?au- 
1 très recourent aux influences cele- 
;|l;es, ,8c à la lumière du Soleil ; d’au^- 
^|res difent, que la chaleuraétuelle,. 
■pans ces eaux^fl: caufée par des feüx 
l^ûterrains : à l’exemple des eaux 
^haudes, qui font aux, pieds 8c voifi- 
:®ages de mont^nes bruflantes des 
•^Monts GibéljÆthna, Vefiive, 8cc., 
D’autres ne rencontirans ces feux 
par tout, font obligez comme vous,j 
"de diftinguer les feux foûterrains 
en feux de F/üwe 8c manifeftes, 8c 
■ iCn feu- de Brasier 8c non manifeftes;, 
auquel feu de Brazier ils.attribuent 
k caufe de la, chaleur aétuelle, des 
Fontaines chaudes , efloignées deS 
montagnes ardantes. 


Mou- 
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Monfieur Rochas, Médecin du 
Roy de Fi'ance, qui a pourfuivy la 
fource de quelque Fontaine chau¬ 
de dans les entrailles de la terre, & 
paflë leur feye, dit que ces eaux 
s’imprimant un ièl Hermétique,pé¬ 
nétrent dans la lubftance d’une mi¬ 
ne de foufFre, avec laquelle elles 
font grande ébullition, & produi- 
lènt cette chaleur li. manifefte. Il 
adjoufte à- cét Ouvrage un elprit 
uriiverfel ,refidcnt dans ce fêl Her¬ 
métique, aéteur principal des Eaux 
minérales, 6c veut que la terre ar- 
gilleufe foit une terre vierge, le fein 
6c la- matrice de ee fcl,, qui ait une 
vertu aymantine , pour attirer à 
foy l’elprit univerièl , 6c corperi- - 
1èr inceflamment fon fel Hermé¬ 
tique, 6cc. ^ 

Mais làns m’arrêter beaucoup à 
h réfutation de tous ces fentimens 
(foubs correétion) il me lemble, 
que ces opinioosfont vaines, & ces 
feux 
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i|«eux imaginaires : attendu que pré- 
ffeifement examinant la vraye mixtiô 
& compofition de ces Eaux minc- 
' ^ales, nous trouverons aflèurément 
fuffifantes caufes de ces chaleurs 
' en elles mefines dans leurmeflange, 
Æ Dilôns donc,que leur chaleur efl 
pùlcitée & eflevéepar le meflâge,8c 
j Je rencontre oppoute 6c antipatique 
■Jdes fubftances & fucs. des atomes 6C 
®es efprits minéraux ôc métalliques 
i(relêrrés 6c conte mis dans leurs mt- 
-feiéres) avec l’eau des Fontaines jà 
«chargée 6c imbuë des fèls nitreux • 
ffixans. 6c corporiiàns ces elprits, 6c 
Idillblvas les corps des mineraux,fai- 
- làns grand débat 6c violence, fubite 
fermentation, 6c tres-grande ébulli¬ 
tion; ainfî la chaleur le produit dans 
^ ces eaux,ny plus ny moins qa’elle le 
fait à la fôte de la chaux vive, au tar¬ 
tre vitriolé, en la diflblution des co¬ 
rails avec l’elprit de fel,jus de citi'on, 
6c en beaucoup d’autres meflanges. 

Cet- 
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Cette chaleur ainfi excitée dans 
ces eaux, fert d^iuftrutUentprinct- 
pal ,par lequel lefdftes eaux s’em- 
preignentfic prennent les fucs Scies 
cfprits des minéraux , 8c les métaux 
fondent 8c diflblvent leurs corps 6c 
leurs fubitance^ , encor tendres, 
dans la terre , s’enfurchargent, & 
nous les apportent. 

Adjoûtons à cette conception vo- 
ftre premier ôc troifiefine motif, 
comme caufes co'âdjuvantes d’aug¬ 
mentation de chaleur, que vous ad- 
vâcés de l’authorité-de Cardan. L. a. 
defabtil.qnc ces eaux efcumantes 8c 
bouïllonantes font contenues foubs 
les voûtes des montagnes 8c ro¬ 
chers, commedans une eftuve, où 
cette chaleur eft tellement ferrée 
8c reverberée de tous coftés,qu’el¬ 
le ne fe peut perdre-, mais pluftoft 
augmenter,en efobaufFant fes eaux: 
comme l’experience nous fut voir 
d’une eau fimple, chaude , renfer- 
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mée.dans un tonneau. L’autre, que 
,lia pierre 8c roche conlêrvent aifé- 
l^ient ladite chaleur une fois acqui- 
Outre quelefdites eaux, pour 
^ leur naturelle minérale compofi- 
v'tion, ne fb réfroidiflent fî iàcile-f 
^ment, ny fi, viftement, que la fira* 
a-ple, quoy que plus efchàufFée. 
i Coimbieni fourent voyons nous 
iGcs ébullitions 8c elchauiïêmens , 
f dans les meflanges des elprits 
iféaux Chimiques ! Et combien fou- 
vent fefontdes mixtions avèc des 
‘ minetaux, pour des feux aitijSciels* 
qui s’efchàuffènt, bruflent, 8c en- 
flament mefme dans les eaux ? Ne 


voyons nous pas efFeétivement 
femblables clmleurs, 8c feux dans., 
eertaines montagnes en Boheme,, 
entre Elbaw 8c Falckenaw? lâ-où 
arrivant quelque petite pluye,les 
terres de ces montagnes hjmentde 
chaleur, 8c la mefme pluye croit 
iànt, 8cs’augmentant, on les voit 
n. ' s’en- 
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s’enflainer. N’arrive-il pasprefque 
dt mefme dans le melknge de l’eau 
de, la Fontaine de Thunitlein fur le 
Rhin, & d’autres dans l’Eyffélt a* 
vec le vin, où ouvertement on les 
voit fumer, 8c en les-beuvant on les 
trouve efchauffées ?' N’eft-ce point 
pour Poppofitiondu’feli-tartre, du 
vin , 8c de quelguesfels minéraux, 
contenus dans ces Fontaines, 8c de 
quelqiie efprit minerai de ces eamc, 
oppofe 8C conîsriireâll’èlpritdir vin? 

Monfieur Rochas fâifant la re¬ 
cherche de fbn eau chaude fouf- 
freufe^ a defcouvert ces ébullitions 
8c fermeatationa dans, les, mines de 
grand fouifre ; mais il ne parle pas 
des autres nitreufes, allumineulès, 
&c. autant chaudes prelque fans 
fouffre, comme celles de Berftaet- 
ter-bade, proche de Schwalback, 
les Piperinnes en SuilTe, 8c les no- 
ftres de Borcet, 8cc.. Celles-cy 
eftant non-obftant tres-chaudes. 

n 
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1 . Il melêmblequenoftreconcep- 
Iftion de l’adtualité de la chaleur des 
■yFontaines a plus de raifon, ôc eft 
plus facile à coiîçepoir j & ainli 
' ivous pouiTa induire à lareconnoi- 
^/Ire, fans fuivre ces autres opinions, 
bqui n’ont grand fondement, com- 
.iine vous pouvés confiderer : met 
Ime de vos feux de nepou- 

Ivantaflèurément eftre entremêliez 
avec les eaux & minéraux , fans 
leur entière perte, pour la prefen- 
■jjce de leur perpétuel ennemy : &: 
Vencor ces eaux palTeroient ces cen- 
îdresperdant ces feux, &c. Aufli 
‘ ces feux devroient eftre fort grands, 
pour eftre capables d’efehauffèr fi 
grande quantité d’eau, qui bondit 5 c 
fort de la terre en ces lieux : lûrpat 
. lânt en cette Ville & àBorcet plus 
de quatre à cinq cent foudres le jour: 
& à Berftaetterbade,& autres pla¬ 
ces , où elle fait tourner les moulins. 
Par ces grandeurs ils fc manifefte- 
roient 
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Toient'i foit par leurs fumées, fla- 
, mes , vapeurs , exhalailbùs, cal¬ 
cinations des rochers , tiremble- 
mens de terre, conlbmptiond’ali¬ 
ment & matières brûlantes, chan- 
gemensdeibrties, de chaleur , 8tc. 

enfin le perdroient, d’où s’en^ 
lùivroit aulli làperte de ces Fontai¬ 
nes & chaleurs. 

Voftre chaleur naturel le des mû 
nés , qui fe rencontre par ceux qui 
les foüillent, eft plultollquelque 
fermentation minérale ou métalli¬ 
que , tendant à quelque produ¬ 
ction ou corruption nouvelle,com- 
me il arrive à toute fermentation 
ordinaire Sc naturelle. 


. SE- 
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^STECTTI'ON-V.-' 

, J)es Fontaines mineralesMgene-- 

■ ; ral^ & en jpecial de ceËes d’AiX 

■ - é'deBorcet. 

D Es eaux minérales chaudes, 
l’on en trouve principalement 
de quatre fortes : lefijuelles pour 
l’excès ôc prédomination du princi¬ 
pal minerai font appellées Nitreufes, 
'^tuffrenfei, Allumineufes ,Vitrioleufes. 
riEtces quatre fortes nous lespolTe- 
'^onsicy, avec celles de Borcet, qui 
^nt comme un abrégé 8c recueil de 
|toutes celles, qui coulent dans di¬ 
vers Royaumes, fans encor les fer- 
Irugineufes froides, que nous ayons 
fdehors 8c dans la Ville en divefs en- 
|droits ; 8c cette belle diverfité de 
très Fontaines, donne un bel em- 
' .ploy aux Médecins en diverfes ma- 
. ladies. 

* Mais comme elles ne font jamais 


24 Obferxmtionsde P. Blondel 
C fîmples,ny les oiines fi pures & 
feules jCfu’il n’y ait tou jours quelque 
admixtion d’autres minéraux ou 
métaux, il en eft ainfi de nos eaux 
d’Aix , tellement qu’on les peut 
mieux nommer les unes Nitro-Jinul- 
freufes comme celles du Bain de 
l’Empereur, Petit bain,&S. Qik- 
rin. Les autres du Compus ou bain 
des Pauvres, de la Rofe, & de 
S. Cornelis Sitlplmo ttitreufcs : Et 
un autre au mefine S, Cornelis Sul- 
phuro-nitïo-yitrkkufe ; Et celles de 
Borcet Salfo-ahmtno-nitreiife.. * 
Et encor que ces eaux ay£nt ces 
minéraux prédominateurs., en di- 
verfes proportions & façons, elles 
contiennent (outre ces trois fels 
nitreux furnommez fixe, volatil, 
Se méfié) déplus un foulfre fixe, 
volatil Sc fondu., une manne d’alun,' 
quelque vitriol, leurs elprits, di¬ 
vers métaux, qui font le moule des 
minéraux , comme cuivre , fer, 
Scun 
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un tres-peu de terre volatile, 
(Certaine argille, (àble, & fleurs ca» 
ui^minaires-, 8cc. 

, Je dis cuivre, veu que ce terroir 
remply en diverlès places 8c 
Ji lieux de la pierre calaminaire, qui 
jt-cft icy aliment du cuivre, mefmes 
Sj^àans les ardantes foumailês, ou 
di^eflangé avec le cuivre rouge ; il 
El l'-augmente par addition, de trente 
ni. & plus par cent, 8c le rend de cou- 
(j(leur jaune 8c dorée : 8c veu la quan- 
jflté d’autres fontaines froides ferru- 
jijlineufes dans la Ville 8c dehors, 
jj.tefmoignage évident des mines de 
gj fbr, il efl facile à cognoiftre 8c croi- 
Ijre, que-ces eaux chaudes en parti- 
i,|âpcnt 8c s’en chargent. 

En cecy ne confiftent pas encor 
j^lputes leurs diffèrêces. Pour de tant 
i.-plus donc les éclaircir, il me fem- 
5 ble eftre mieux à propos d’en parler 

f lus en particulier, vous difanc mon 
:ntiment de chaüque fburce. 

B SE- 


Ît6 OhfervationsdeF-Blondet 

SECTION VL 

Ve celles de l'Empereur, Vetitt 
Bains ^ de S. ÿ^uerin. | 

L a .première 8c la plus vulgaire j, 
efl: la fburce Nitro-Jouffreufe‘ de 
l’Empereur 8c du Petit Bain, qui ' 
ne font qu’une eau ramafl'ée dans 
un puits, refervédans l’Empereur, 
où elle eft divifée en cinq grands 
baflins ou réceptacles : au Petit 
Bain en trois, lelquels on peutre- 
nouveller tous les jours ,=fi le temps 
le permet ; car il faut fouvent lèiîe 
à dixhuidt heures de repos 8c de re- 
fraichilTement, pour l'excesde leur 
chaleur aflruelle, afin de les rendre 
propres aux Patiens, qui s’èn for- 
vent,8c y eftant bien temperées, on 
y peut demeurer, 8c s’y, baigner 
tres-long-temps, comme à Borcet^, 
làns aucune incommodité. 


Cet- 
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Cette Source a cecy,departicu¬ 
lier, qu’on y peut trouver diftm- 
' ftement, en fon puits, une quanti- 
té de nitre co^ulé & condenfé j des 
lîeurs de fbùfïre en grande quantité 
'iRiblimées, tres-Icgéres ,tres-fines, 
&de bonne odeur. Le Nitre s’at- 
tache à la muraille du puits, 8c les 
.fleurs du foufFre de mefme par deC- 
“ .!(lis ; lefquelles font quelquefois bri- 
1^1 ;üées 8c rompues, ou par le bouillon 
« de la fontaine, ou par l’unpetuofité 
Tdes vapeurs,ou de leur propre char- 
l.ge retombent dans la fource , de- 
Ipieurant entières , ne fe fondent 
‘ plus, fe rendent dans lesbaffins 8c 
réceptacles, oùles' Mailfres de ces 
'"•ains les prennent,8c les prefentenc 
laux curieux. 

K Dans ces eaux on remarque tres- 
(bien les couleurs de feuffre : la pre- 
liere eau fortant nouvellement d e 
fource, paroît blanchaftre,bleu'â- 
Iftre, refroidie, verdaftre 8c furmeC 
B a lée 
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lée ou repofée de quelques jours, 
l’on voit tomber & précipiter des' 
fleurs dudit foudre jaunes, au fond 
dubaflin. 

Ces eaux contiennent beaucoup 
de fouffi-e volatil, .& des fleurs 
fixes, davantage de nitre volanl, 
fixe, armoniac- ou mcflé, peu d’a¬ 
lun , moins de vitriol, les elprits 
& principes de cuivre., fer , tres- 
peu de terre volatile, d’argille, la¬ 
bié , ôcc . làns bitume, veu qu’e- 
fiant gardées tant que l’on vou- < 
dra, il ne fumage aucune graillé 
ny toille bitumineufe , comme à 
celles de Spa, L’exaéle quantité 
& proportion d’un chacun de cés 
ingrediens minéraux ou métaux,, 
ne fe peut ablblument, ny en cel- 
ks-cy, ny aux autres, fpecifier ny 
déterminer, veu que ces Ibulïfes 
font tres-volatils , & les autres 
minéraux tres-fubtils & évapora- 
tifi. 


Ce 
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'ii Ce fbuffre volatil Sctres-fiibtil eft 
Ms fort en s’évaporant,qu’il emporte 
miivecfoy quantité de nitre, que l’on 
"l voit apres la refolution des vapeurs 
ijcngelées, commej’ay dit. Cès eaux 
^font en pelânteur toutes égales a- 
s vec celles de Spa. Les vapeurs de 
^ces eaux noirciflènt l’argenterie, & 
icelles de Borcet la blanchiflent.Ces 
4 eaux cbaudes confervent & exal- 
|tent la couleur des rôles fur elle, 
i&c. & ne fletriflent point, comme 
I elles feroient dans l’eau commune 
; chaude. Ces eaux font tres-pures, 

I & ne font aucune boije ou lutum 
I thertttétle, donnent une petite crème 
' de nitre, comme nous avons dit,du* 

I ranrieur refroidilîément. Ces eaux 
I loing de la fource , domtées de 
i l’air, dépofent un peu d’excrément 
I blanchaftre, avec celles de la fource 
de S. Cornelis , 6c cellesde Borcet 
. auflî , loing de la fource^. un peu 
d’excrément noiraftre. 

B 5 


II 
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Il y a une autre fource, qui eft 
au Bain de S. Qi^crin, dé mefine 
nature que celle de l’Empereur,, 
feulement qu’elle eft moins chaii* 
de,fbit parce que le puits de cette 
Fontaine eft ouvert, pour la com¬ 
modité des Boui^eois, ou pource 
qu’elle eft caufée d’un régorge» 
ment & élévation des eaiix du puits 
de l’Empereur,& qu’en changeant 
& rebrouflant chemin , elles fe ré» 
froidiflént, ou bien qu’il s’y mélan¬ 
ge fêcrettement dans la terre, quel- / 
que filon d’eau froide : les Méde¬ 
cins d’icy n’en font pas autre diffé¬ 
rence , & s’en fervent comme de 
celles de l’Empereur. 

Cette Maifon a aufli pour fes 
eaux trois baffins, qu’elle entretient 
& renouvelle de là fource. En ce > 
puits l’on ne voit ny fouffre ny fal- 
petre,ou nitre,peut-eftre pour l’ou¬ 
verture dudit puits, & qu’elle n’eft . 
fi impetueufe. 

‘ Tout- 
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i Toutes ces eaux font quelque 
■1 petite accroiflànce dans les bamns 
8c refervoirs, à la fleur de l’eau, qui 
n’eft pas pierre,comme je diray par- 
lant de celles de Borcet. 

* SECTION VIL 
: De la Source àu Bain des Patr^ 
vrest delàFefey de S. Cor- 

nelis, 

L a féconde SourceStilphuro ni» 
treufe , efl celle du Compus ou 
Baindes Pauvres, des Bains delà-. 
■ Rofé, St d’aucuns Bains de S: Cor— 
■nelis; laquelle, quoy qu’elleruflî- 
le en divers endroifts, St que ces 
Bains aient divers puits , St diverfe 
quantité d’eaux, efl: toutesfois en 
^ fa nature St compofition d’une mi¬ 
nière femblable : cecy provenant 
de ce que le rocher a diverfes fentes 
. & ouvertures, pour la fbrtie_de ces 
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Le Bain des Pauvres, qui a gran¬ 
de quantité d’eau, a un grand ré¬ 
ceptacle : le Bain de la Rofè en a 
^quatre, aujourd’huy feulemét deux 
en ulage : & le Bain de S.Cornelis 
de cette minière, deux. ' 

Ces eaux ont cecy de. particu¬ 
lier , qu’elles font propres en ufage. 
à toutes heures., temperéesen leur 
chaleur, très-efficaces, &C de plus 
grande operation , que celles de 
l’Empereur, Petit Bain, & de faint 
Querin. Elles font plus minera- / 
les, 6c de plus grand ibufFre, elles 
pcfent deux par centplus que celles 
de l’Empereur, & font de plus for¬ 
te odeur. Elles donnent auffi moins 
d’excroifîânces aux baffins. • 

En icelles , 1 ’on ne trouve jamais 
aucun IbufFre condenfé,méme dans , 
les puits qui font ferrez : il Ce peut 
toutesfois remarquer lors qu’on les 
renouvelle , comme on fait celles . 
de la Rofe,que l’eau delà Fontaine,, ^ 
tom- \ 
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i tombant le long de la muraille 8c 
des lièges, dans les baffins & refer- 
5 fervoirs, l’air externe ayant pou- 
I voir fur la douceur, eflargilTement, 
I & petitelîë de l’eau, qui les rerai 
f plit,fixe,arrefte,& condenlèleur 
ibuffrele long deldites murailles ôc 
- for les lièges , récréant la veue des 
Ipeètateurs par fa beauté & quanti¬ 
té.; ÔC cette eau deldits balîins 6c re- 
ceptacles venant à croiftre 6c for- 
nager les raefines lièges 6c murail- 
f les, ledit Ibulïre dilparoit, 6cfe reü- 
nit avec fon diflblvent, elle s’incor¬ 
pore d erechef, 6c le cache dans ces 
eaux. 

Je ne trouve, en - ces Sources 6c 
Fontaines de ces Mailbns, nulles 
diverlités , linon de plus ou de 
' moins d’efficacité; caufée delà ré¬ 
ception de plus ou de moins d’eaux 
nouvelles des Sources, premières 
^ ou fécondés : 6c c’eft pour cette rai- 
iôn,que l’on déclamé le Bain des 
B f Pau- 
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Pauvres le plus efEcacieux, à caufe 
de la tres-grande eau nouvelle,qu’il 
reçoit continuellement de fon puits 
& de là Iburce : comme aufli 1 e petit 
Bain de S. Cornelis , & le Fort de 
la Rolè, ces baffins recevant plus 
despremiéres eaux immediatement: 
venant de leurs Iburces, delquelles 
les elprits des minéraux ingrediens 
font plus abondans, plus vift, moins 
évaporez , & les eaux moins fati- 

f uées J ce quin’ellpas des féconds 
affins. 

Ces Sources ont grande quanti¬ 
té de fouffre tres-beau &<ioux, 
moins de fel nitreux ou làlpétre», 
peu de vitriol, & moins d’alun, plus 
de minières ,.jde minéraux & mé¬ 
taux, &c. qu’en celle de l’Empe¬ 
reur & de Borcetj .cequi les rend 
Scies feit plus compofées, plus olea- 
gineufes & beaumeufes, que nulles 
autres Fontaines j 8c quoy qu’elles 
iertent de la terre bien temperéesj, 


r fur les FontainM (TAix. 35 

» ]es malades, comme vous remar- 
' quczi ont en cclles-cy de la peine 
de les endurer long^temps, & h’y 
demeurent le.plus Ibuvent qu’une 
demy-heure. 

l\ SECTION VIÏI; 

I D’une autre Source à/aint 
Cor ne là. 

L a troifiefihe Source S HlpJiuro-' 
nitro-vimoleufe f cüaaû'tk làint 
' Cornelis,& n’a autredifFemioe, fi- 
^ non qu’elle a un peu- autre goùft-, 
une autre odeur, & une autretou- 
chej le gouft en eft un peu plus aci- 
.de que celuy des prqcedeiites., l^o- 
jdeurplasdquceSc évident de l’et 
prîtde.vitriol, ,1a tjoqclie de l’eau 
^ moins oleagineulé , l’éfîîeacité" de 
l’ulàge d’icelle par les Bains un peU' 
moindre que des autres fiilhom- 
mez , mais plus que de l’Empe¬ 
reur ScPetits Bains, 6cc. De cette 
Bi 6 > Sour- 
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Source il y a trois baffins ou re- 
fervoirs, qui avec les deux autres 
font cinq enlèmble en cette Mai- 
fon. 

Toutes ces eaux ont quelque 
rapport touchant leur compofi- 
tion, font tres-pures 6c claires, prin- 
cipalement dans leurs puits,6c quoy. 
qu’elles paroiflent troubles dans les 
Baffins, prifes dans un verre, on les 
voit claires. 

Ces eaux pour leur températu¬ 
re de chaleur, fuivent facilement 
les alterations 6c changements de 
l’air,tantoft forendant bleüaftres, 
tantoft blanchaftres , 6c comme 
troubles , tantoft auffi claires 6c. 
verdaftres, que celles de l’Empe¬ 
reur & de Borcet refroidies. 


SE- 
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\ SECTION IX. 

Des Fontaines de Bar cet.- 

L a quatriefnae Source, qui elt 
celle du voifinage, & de Bor- 
cet, eft Saifo-alumino-nitreuffi^ fort 
tres-chaudedela terre, efttres-co- 
pieulè,par tout elgale^&Iâns diftin» 
ârion medecinale, a divers puits, 8c 
on la conduit^ referve. en dix ou, 
douze mailbns, Sc ont prelque tou-^ 
tes deux balîins ôc réceptacles. Il 

L a auiîi un Bain commun expofé 
’air pour les Pauvres. 

Gèlles-cy donnent-des grandes 
excroifîànces, comme on vous fait. 
mention j qui ne font pourtant, 
pierres, mais feulement un fable 
amené & raflèmblé avec les fels, 
nitre, & l’alun feparé des eaux , 
caufez par le frappement. & batte¬ 
ment foperficiel de Pair, plus froid 
que lés eaux: à quoy concourt aui- 
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fi la froidure de.lamuraille expoféq.- 
audit air. Ces excroiflànces ne fe 
t-rouvenc ny fè font aux conduits 
foût’crrains j&auffi'eftant mifes au ■ 
feu, fè rendcriffi coft friables, & ne 
font que pur rond fable, comme le ' 
commun, ces Fontaines apportant 
ce fable ; le& mailbns ÔC les baffins 
d’enhauten ont'le plus: ce qui s’ob- 
forve avee qaelque linge y. jetté & 
jepofé quelque temps, lors qu’elles 
font renouvellées : ce fable eft fi 
peu, qu’on ne< lefont ny voit, ainfi ' 
on a peu. de raifon de craindi:e, que 
ces cauxT augmenteroient la pierre 
vdes roignons, plus que les autres de 
la Ville, ces excroiflànces eftant.acr 
çidentelle& , , 

Ces eaux font4?autre efpéçe & 
.operation, que celles de la Ville, ^ 
tres-prppres-&, tres-bonnes'ep cer.- 
iaines maladies ;,' foM plusfaciles. à 
foufti-ir,i6ç- feiyentfouventide re- 
jGreations &, diveitifl’emgnts aux 
■'"'per* 
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perfonnes laines ; outre qii’on les 
peut exalter, & appliquer mctho- 
diquement.à lîeaucoup plus de ma>- 
ladies ,-qu‘on ne fait prelèntement, 
comme je v>^ous fcray voir en la fui¬ 
te de ce difcours. 

Le contenu de ces Fontaines eft 
l une gi-ande quantité de fel marin, 
xi’alun .,. moins de fel nitreux , & 
tres-peu de fouffre, peu de métaux, 
&c. elles fortenttresrchaudes, cel¬ 
les de l’Empereur moins, à S. Cor#- 
nelis temperées. Celles de Borcct, 
félon leur fituation, femblent avoir 
leurfoye 6c leur minière voifine6c 
' méridionale ; celles de l’Emperem’ 
efloignée êc occidentale ; 6c celles 
de S, Cornelis plus efloignée 6c o- 
rientalé : lé circuit de ce terroir 
r eftantferré par tout de hautes mo»- 
tagnes. 

Encor qu’il eft facile à conce¬ 
voir, à quel ufage ces Fontaines mi- 
Ivraies chaudes, ainflidiftinguées. 
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peuvent fervii* : principalement à 
ceux qui ont cognoiflànce des qua¬ 
lités 6c vertus de leurs ingrediens,8ç 
que tous Médecins , fur l’ufàge d’i- 
celies, peuvent former leurs indica¬ 
tions curatives : neantmoins il me 
femble, qu’il ne fera hors de propos 
d’y apporter (fi je puis) quelque lu¬ 
mière, pour faciliter l’execution de 
leur pratique. 

Nous avons dit, que l’üiâge d’i¬ 
celles eft double, interne delà iBoif- 
fôn,&c extems des.Bains. Nous com¬ 
mencerons à celuy-cy. i 

SECTION X. 

De tuf âge externe des Fains dé Ik 
Ville dAix (3 de Borcet. 

I L efi: alïèuré, que les Eaux mi¬ 
nérales naturelles chaudes peu» 
vent ièrvir de Bains , 6c qu’elles 
font medecinales, pour leufs facul¬ 
tés 6c impreflions acquifes des miné¬ 
raux 
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raux 6c métaux. Il eft cncor alîeu- 
ré, qu’elles font fou vent nuilibles^ 
contraires aux.malades, qui s’en ap¬ 
prochent, fans conduite 6c faute de 
cognoifsâce; tantôt les unes échauf^ 
fent, 6c tantoft rafréchtiTent, les 
autres, defîèichent, les unes font 
aftringentes, les autres aperitives : 
6cune mefine ramolit 6c endurcit, 
modifiée par l’application du Me- 
•decim. ' 

Jedirayfommairemcnt, pour le- 
|?ublic, les effeârs prodigieux, que 
ces eaux font dans l’ulàge desBains,- 
! .^premièrement de la Ville, 6c ce ea^ 
general, pour le rapport qu’elles> 
«nt dans leurs operations, 

L'ufage des Eaux de la Ville par- 
-Bains eft trcs-profitable contre les 
- Faralyfîês univerfelles 6C. particu?- 
liéres , primaires 6c focondaires,. 
cauféès de mauvaife Metaftafe ou. 
^tranfiat d’humeur. De celles-là il 
n’ell lâifon, qu’il ne s’en fafiè cure 
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parfaits, & avons fouvent veu.nous 
mefmes, & toute la Ville, des perJ 
fonnes fi impotentes , qu’il les fà-i 
loit plonger & delcèndre en fiéges, 1 
& par inilrumensdans les eaux, 
marcher & fe promener avant la'' 
fin de la cure. De la {èconde,nous , 
avons aufli veu Madame d’Auber- 

f éde Maftrecht ,-toute impotente 
’untranflat & refte de Fiebvre 
quarte, peu à peu pardiverfes fai- 
fons recouvrer fes mouvemens & 
marcher. Ainfi aux autres Paraly— 
fies particulières, e’eftun fecours 
afîeuré, comme à toutes laxitési, 
débilités des mains, des bras, des 
jambes,dequelque doigt,de parlée, 
d’avaler, &c. J’ayvûune Damoi- 
felle de Mons en Haynau , apres a- 
-voir efehappé- d’une fiebvre mali- , 
^ne, le. col & l’oreille luy pendoit 
prelque fur l'elpaule, aulfi apres l’u- 
làgede ces Bains, durant quelque 
iàdbn,fut entièrement guerie. 
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Elles defleichent les catarres, 
riflent toutes fortes de défluxions 
caufées de ferolîtés fuperfluës. 

Elles font tres-propres contre les 
eonvulfîons , crampesendormit^ 
femens de nerfs, contre les fl:upeurs 
& engourdiflèmens phlegmatiques,, 
tant de caufes internes qu’externes», 
comme apres quelque grande bief-, 
fore, ou playe de jointurede nerfs», 
de tendons , de ligamens , où ces 
parties ôc les mufcles voifins font a- 
brevez de quelque humeur vit- 
queufe ,,,elles.,lediflblvent 8c refol- 
i vent, I aiflant la partie en bon effat. 

Elles gueriflent les tremblemens- 
des membres : Il me fouvient ic^ 
d’une fille du Sar, proche de Spa,a 
qui apres avoir efté délivrée de la 
.pofleifion du diable à Trêves , il y 
refta un teltremblémentde la jam^- 
be droite , qu’elle ne pouvoir eftr® 
en repos, ny marcher , ny mefine 
dormir. Eftant envoyée ôc amenés 
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en charette icy.fe baigna par con- 
•duite, durant les Canicul aires, gue- 
rit, 8c retourna à piedà fbn village. 

Elles foûlagent les douleurs arti¬ 
culaires, chiragrespodagres , & 
principalement les gouttes fnaîi-" 
ques,& n’ay veu perfonne affligée ■ 
d’icelles retourner mal-c5tent, mé- 
■me de ceux qui fe baignoient aux 
grandes ardeurs-de leurs maux. 

Elles conliiment les tumeurs œ- 
•deumateulès des parties particulié-- 
Tcs ; ce que nous avons auffi yeu dî- f 
verfes fois, & dernièrement à un de . 
nosBourgmaiftres, qui avoit efté; 
détenu quatre à cinq mois, d’une 
fèmblable tumeur dans la jambe 
droite, qui jèttoit par les pores 
tres-grande quantité de ièrofités,. 
8cc. L’ufage des Bâins l’a telle- ^ 
ment guery, qu’il y a trois à quatrq 
ans, qu’il n’y apperçoit plus rien. 

Elles anioliffent & diffipent tou- 
tesJes tumeurs & duretés des mut 
■ des. 
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des de l’Abdomen ; ce qui eft icy 
arrivé à Monfîeur Terfàl de Gand: 
les tumeurs glandulcufes du Me- 
fèntere , les Scbyrres d’iceluy, les 
duretés de Matrice, du Foye, de la 
Ratte, &c. Et les ayveu rompre 
jdes abcès internes des régions du 
ventre & des entrailles,avec grand 
contentement,des Patiens: ce qui 
arriva à Mademoilèlle desEnfans* 
ou de S. Martin, de Tournay , en¬ 
voyée à Spa ôc à Aix, par Monfîeur 
;Pefier Médecin d’Ath , laquelle 
eftoit toute extenuée , avoit une 
-tumeur fur la regiô du foye, fî gran¬ 
de , qu’elle luy contrefaifoit le 
, corps, &c. Apres avoir pris les eaux 
minérales de Spa au lieu, venant à. 
prendre les Bains de l’Empereur, 
-& de làpalîànt aux Bains de la Rô¬ 
le, ellereeeutce benefiçe,que fon 
abcès le rompit,&,renditpar lesfîér. 
ges & les urines un vray pus, guerifî., 
^t, Scdepuis ayant cité manée. 
f Eè 
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Le mefine arriva pafle trois ans, 
à un homme de feptante ans & plus, 
lequel n’avoit rien efpargné pour fa 
guenfon,6c cherché en vain des re- 
medes des plus fameux Médecins, 
Telpacededix ans, pour une dou¬ 
leur côtinuelle, aux hypochondres 
gauches,eftant aux bains deBoixet, 
ion abcès lé rompit,8c rendit par les 
fiéges plus de quatre pots de ferofi- 
tés tres^noires , avec quantité de 
pellicules, &c. ôc vit encor aujour- 
d’huy. 7 

Elles réchauffent êc corrobo- • 
rentles eftomacs froids & debiles, • 
leFoye,laRatte ,k Matrice, &c. 

8c pour ces eïfeéts elles font tres-> 
propres, apres Fufage des eaux de 
Spa,pour corriger Fimpreffion cau- 
fee de leurs froidures. ^ 

En outre, elles diffipent toutes 
douleurs flàtulents des hypochon¬ 
dres , les bruillemens d’reilles , ■ 
kursilirdités, £c les douleurs inve- 
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erées de la telle. Elles font aperiti- 
res, & profitent aux Cacheéliques, 
;<9:eriques, & eommençans Hy- 
Iropiques, 

Elles relaxent lesUreteres, 8c 
laydent les roignons, Sc la veflîe à fe 
décharger des pierres & de toute 
forte de vifcofîtés, matière antécé¬ 
dente, Sc caufe occafionelle de la 
pierre, fondent & diflblvent le fa¬ 
ble 6c gravelle: le premier le remar¬ 
que à ce que beaucoup de perfon- 
quittent des pierres, mefrae de 
ceux qui ont elle à Spa: le fécond en 
ce que les graveleux & femblables 
; gens fe baignans, rendent les urines 
troubles,8c pleines de vifcofîtés j 8c 
, elles pénétrent,par leurs elprits mi¬ 
néraux 8e fubtiles lùbllances, telle- 
j^nent nos corps, que nous voyons 
. tres-lbuventles urines des baignans 
femblables en odeur avec ces eaux: 
julques à là elles font Diurétiques 
mefîne extérieurement. 

Gn 
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On les ordonne aux pafles cou¬ 
leurs des filles, aux vieilles reten¬ 
dions des mois, auxavortemensSç 
décharges, aux fterilitez Sc autres 
vices de la matrice, toufiours avec 
grands effeéts j & on a recours à el¬ 
les, comme à un dernier & alîèuré. 
remede. 

•Elles nettoient encor tous les vi¬ 
ces de la peau, mefme la grolTe gai- , 
le, & lèpre, &:c. On les recomman¬ 
de aux Maladies Veneriennes; mais 
de celles-cy les cures font rares, 
ne fervent , qu’aprés la curé faite 
parles remèdesfpecifiques, &aux 
reliquàs d'icelles, &c. 

Celles de Borcet peuvent fervir, 
en mefme ufagc des bains , prefque 
aux mefines-maladies, pour lesper- 
fonnes foibles , 5 c qui ne peuvent, 
fopporter celles d’Àix. En outre 
pour l’éminence de leur vertu de- 
ficcative 6c aftringente, elles font, 
fouverainescontre tous Flux, in- 
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continence d’urine, renverfèmens 
d’anus^de matrice, laxités de quel¬ 
ques parties , contre les avorte- 
raens, contre les déreglemens & 
exorbitances des mois,encQr qu’au¬ 
cuns Médecins craignent, que leur 
chaleur aftuelle ne les fefle couler 
d’avantage. A ce prcçosje me reC- 
fouviens d’une Dame, envoyée par 
les Médecins de Namur r laquel¬ 
le pour ce mal avortoit toufiours ; 
il y a cinq ans qu’elle fut icy gué¬ 
rie. 

Les Goutteux , Podagreux, 
Chiragreux, &c. trouvent en cel- 
les-cyplusde foûlagemens, corro- 
Iborent les jointures & articles, n’a¬ 
gitent ny émeuvent fi violemment, 
n’ayant ces eauxiles forces, que cel- 
.^.esd’Aixont. Eli es peuvent alfîfter 
& corriger les vices du cuir & de 
la peau, comnae dertres, herpes , 
|mpetiges,’demangeaifons,&c. El¬ 
les peuvent auffi quelquefois plus 
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efchaufFei*, les prenant, & s’en (êr- 
vant mal à propos. 

Pour parergon & accomplifle- 
ment de ces eaux de Borcet, il nous 
relie à mettre en ufage deux gran¬ 
des commodités , par lefquelles 
nous pouiTons tres-ailement les or¬ 
donner, pour liirmonter tres-effi. 
cacement beaucoup plus de mala¬ 
dies. 

La première eft, qu’il faut ex¬ 
horter aucuns Maillres de ces 
Bains, de fe faire la commodité, de 
pouvoirjà la volonté des Médecins, 
Gifler tomber & melîer des eaux 
douces avec leurs caUx minérales 
tres-chaudes. Et ce meflange peut 
fervir pour ceux qui fe divertiflént, 
pour les maladies , où les Bains 
d’eaux douces font meilleurs , & 
pour ceux qui boivent les eaux 
chaudes le matin,&c. ce qu’ils peu¬ 
vent. faire lâns peine , làns grand 
frais, Sc promptement. 


U 
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îr*!. La féconde co minodité, & qui 
n’eft pas encore en ufage, eft, que 
J je fbnhaiterois que tous les Maiftres 
ui des Bains fiflént dans leurs logis des- 
n- [ Bains Vaporeux , attendu la tres- 
grande quantité & tres-grande cba- 
f'B leur des eaux qu’ils pollédent : ces 
n Bains vaporeux feront tres-propres 
& tres-efficaces, comme on peut 
■| juger, Se feryirontàplufieurs ma- 
îj ladiès, comme ils verront ; je les 
effprieray derechef de les execuper. 

t SECTION XI. 
y."'- 'De rüfage interne^'de hj' ' 
t * èmffon, ; 

I L refte maintenant le derniér 
Se principal ufâge, qui eft celuy 
-de la' Boiffon. .C’eft une ancienne 
dontroverfé entre les Médecins 
fçavoir, fi on peut, fans incommo¬ 
dité , boire des Fontaines minéra¬ 
les. 
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Ceux qui les ont voulu blâmer 

6 calomnier, ont mis en avant, 
qu’elles eftoieut tropdéficcatives, 
que leur nature minérale èc métal¬ 
lique eftoit trop dilproportionnée à 
la nature humainejqu’ellesfaifoient 
mourir j que les froides gaftoient 
l’eftomacli -, que boire les chaudes, 
eftoit une nouveauté ; qu’elles font 
trop efchaufîàntes. Quelques au¬ 
tres, Médecins font & demeurent 
indiffèrens , lailTant l’ordonnance 
de leur Boiflbn à ceux qui en ont 
cognoiflânee bc expérience. Tous 
les autres lesordonnent,&renvoy- 
ent leurs nulades aufoites eaux mi¬ 
nérales froides fc chaudes; reco- 

f noiflànt que ce remède produit 
es cures extraordinaires, qu’elles 
contiennent un threfor de la natu-„ 
re,& qu’elles font^l’azy le des ma¬ 
lades. Choififlànt celles qui font 
remplies de divers bons, minéraux 
& métaux, celles qui font pures, êc 
, cel- 
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celles que l’experience journalière 
a fait cognoiilre eftre un remède fa- 
dutaire, tres-innocent, tres-fbuve- 
rain, 8c tres-necefiàire pour le fou- 
lagemcnt des malades. 

L’éclaircifTementjquejc donne- 
ray des foibles allégations adverfes, 
pourra lèrvir encor de railbnne- 
ment, pour affermir l'utilité de la¬ 
dite Boiflôn. 

Pour le premier, il eft aflburé 
que dans la lifte des autres remèdes,, 
tant végétaux qu’animaux , il fe 
rencontre de ceux qui ont l’excès 
de cette défîccation, fî eft-ce que 
pour cela on ne laifl’e de s’en fervir. 
De plus ces minéraux font incor¬ 
porez, 8c nagent au milieu de l’eau, 
laquelle reprimeroit 8c modereroit 
tel excès, s’il y en avoit. En outre le 
fouffre, le vitriol, 8cc. n’eft feul en 
la compofition 8c mixtion de ces 
.eaux, il s’entremefle des corrcètift. 

La féconde allégation fe deftruit 
C 3 foy- 
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foy-mefme , lors qu’eux-mefmes 
ne font prefque ordonnance, ou ils 
ne comprennent ou minéraux ou 
métaux. Côbien de fois ordonnent 
ils des pierres prétieulès ? de l’or ? 
de l’acier ? le Mercure? des fleurs de ’ 
fôuiFreFle criftal minerai, & mille 
autres? Et quelle dilproportionSc 
efloienement y peut-il avoir entre 
ces (leux natures ? Neantmoinspar 
l’cntremife de l’eau, qui efl: femi- 
liére à tous deux, & qui garde icy 
les elprits ôcfubtiles fubftances des 
minéraux, elles agifl'ent contre les 
maux humains, fans ruiner fa natu¬ 
re, & de cette forte elles font pro¬ 
fitables & utiles. 

Qu’elles font mourir, c’eftune 
pure calomnie. Les Médecins or¬ 
donnent les Mercuriales , Arfe-_ 
nicales , 6cc. qui le pourroient 
peut-eftre faire; mais non les pures, 
les lâlutaires, 6c jà expérimentées. 
Toutesfbis fi quelqu’un s’en trou-’ 
vc 
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ve mal, c’eft fouvent par là faute, 
ou par l’ignorance d’autruy, 8c par 
fa mauvaife conduite. Pour bien 
boire ces eaux, il faut comme pour 
I fe baigner T 8c encor plus,avoir une 
^ grade cognoiflânce d’icellesjôcil ne 
I fuffit pas, qu’on foit purgé, 8c qu’on 
1! tienne bon régime, ôcc. Il faut fça- 

( . voir leurs différences, leurs vertus, 
ce que principalement on veut fai¬ 
re agir du contenu de ces eaux, en 
' quel lieu, comment, la qualité de 
la maladie, fi elle eft fimple , ou 
I non, advifer à l’âge, ou tempera- 
1 met, & obferver beaucoup d’autres 
I circumlpeétions tresrnotoires aux 
■X, Médecins. En un mot,prédre égard 
• avec Clivolus : Qjiid,à quo, quid, ante 
); quid, quidcum quo , quidpoft quod fana- 
l^riqueat. Que les froides gaftent l’e- 
ftomach, je les renvoyeray pour 
cette objeétionaux traiâés parti¬ 
culiers de ces eaux, qu’ontcfcript 
.divers habiles Médecins, 8c notam- 
C 4 ment 
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ment à celuy de Monfieur ab Heer, 
qu’il a fait de celles de Spa, ou ils 
peuvent ,eitre fufElàmment enfei- 
gnei. 

Ce n^eft pas auiîî une nouveauté, 
d’en boire de chaudes. Ne les boit ' 
on pas par toute l’Allemagne ? à 
Emm, à Wilzbades, en Boheme, 
en Lorraine, en Savoye, en Italie, 
en.El^gne, à Cambo proche de 
S. Sebaltienî* de laquelle on peut 
dire ce que lePoëte Lucret-ditde ' 
la fontaine Hammonis, ■> 

Imedimnâ 

Ttigiius i atealidui mSiurno ttmfore 
fertur. 

Etcequ’Ovide ; 

— Oÿtu^ enim ob'itujj caUfât. 

Et en cclle-cy les beuvcurs doi¬ 
vent avoir foin, de la boire avant le ^ 
Soleil levant, pour la boire chaudo 
& lâlutaire ; à quel effèâ: ceux du 
lieu ont de couftume d’éveiller & 
alîèmbler les Eftrangers aux fons 
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d’inftrumens récréatifs, pour les 
conduire à la fontaine. Ne les boit 
on pas en France à Bannière , à 
DaaXjà Barleruc proche deMont- 
pelier, à Bourbon,Sc quantité d’au- 
/ très places? Et fi nous voulons'nom- 
® brer les lieux, nous trouverons 
qu’on boit en beaucoup plus d’en¬ 
droits les chaudes, que les froides, 
& bien en quatre à cinq places pour 
une. 

La chaleur aftuelle defilîtes 
Fontaines n’étnpefche en aucune 
façon ladite boilTon, attendu qu’el- 
' le eft principalement accidentelle 
f d?ébullition, & non de meflange j 
^ confortant & affiftant à la dige- 
^ ftion , & exemptant aulE de plu- 
, fieursinconveniens 8c crudités, que 
caufent tres-fouvent les froides. 

\ Et l’experience nous fait voir 8ç 
toucher au doigt, quer ce reméf 
dn des eaux minérales, naturelle- 
: ment chaudes ,ne bouleverfe nulle 
G 7 fon- 
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fonâ:ioii,ne trouble, & n’eft à char¬ 
ge à aucune partie du corps. De 
plus cette chaleur adtuelle s’impri¬ 
me premièrement, s’arrefte, ôcfe 
confomme dans l’ellomach(comme 
celle d’un boüillon, ou julep rafi-ai- 
chiflant,chauffé) qui en eft refocillé 
& conforté, comme partie mein- 
‘braneufe & froide : d’où tranfpaf- 
fant le Foye Sc laRatte , elles les 
pafî'ent d’une vitelTe diurétique,dif- 
perfées & reparties en petits cou- 
îans, félon leurs veines: & pour ces 
mefmes raifons, il y a des Médecins 
qui ofent encor plus afl'eurer, fça- 
voir, qu’il y a rnoins d’efchauli'e- 
mentaufàng,&:auFoye,6cc. pris 

Ï )ar la Boifîbn, qu’appliquez par l’u- 
àge des Bains, enfeignez de l’expe- 
rience journaliér-e;. 

Ce h’efl; pas auffi unenouvauté, 
'd’en boire içy à Aix^ l’onpeutre- 
marquer dans l'Hiftoire de cette 
Villé , de Monfleur à Beeck , qu’il 
fait 
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fait mention d’unOrateurBcIgeois, 
eftant àTréves.qui invita Condan- 
tin le Grand,à venir à Aix,loiiant Sc 
parlant de la Boilibn, en ces mots : 
ViiraberU^&C'Calentes aquasfim ullo ar- 
dentis folis indicio, quarum nuUa ejitri- 
fiitia feporisrfar halims , fed talis haü- 
ilu & edore ftticeritaf , qualis fontium 
ptgidorum. 

Anth. Guaynerius , Barthol, à 
Clivolo jjoan. Anoreas, And. Bac- 
cius, Fr. Fabritius, Philippus de 
Rogier, qui ont tous efcript de ces 
eaux,en recommandent la mefine 
boilîbn. Monfieur Ogier, Mon* 
fieur Brant de H. M. &c. n’en ont 
ils pas fait boire plufîcurs fois avec 
grandiffirne iuccés ? 

Mons'^ ab Heer dans fbn Trai- 
ftédes eaux de'Spa c. 7. eft delà 
croyance avecplulîeurs Médecins, 
que ces eaux font auffi chaudes dans 
leurs minières & matrices ; il ell af- 
lèuré, que s’ils avoient quelque ou- 
C 6 ver- 
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verture,pour les prendre telles,ils 
laillèroient la fource froide, pour 
boire de la chaude. 

L’ulâge de cette Boiflbn nous 
eft accordé fans dilpu te, approuvé 
& advancé, comme vous fçave2,de 
tous les Médecins modernes,qui les 
recognoilTent tres-efficaces 6c tres- 
utiles , contre l’Aftme ou difficulté 
de refpirer, provenant de quelque 
gros Phlegme attaché aux arteres 
cartilagineufes des poulmons, 6c en 
e/Feéî: nous avons veu l’Automne 
palTé Monfieur Gulicq , tout ca- 
cheélicque, toufler, cracher, 6c ne 
pouvoir, pour ces maux {èulement,, 
parler trois paroles de fuite, par 
cette Boiflbn meliorer, 6c le porter 
allez bien, maintenant contre l’o¬ 
pinion d’un chafeun. Item deux 
autres hommes de voftre compa¬ 
gnie ne pouvoir, pour leur Aftme, 
marcher ny fe promener, avant 
leur retour,feire le chemin d’une 
heu- 
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heure. Et le S'". Gaillard affligé de 
la mefine maladie, ayant continué 
la Boiflbn, &c profité par quelque 
faifbn, retourner fans peine, à pied 
d’AixàSedan. Les mefines Méde¬ 
cins les recommandent toufîours. 
contre les débilités d’eftomac, in- 
digeftions, reupes, flatuofités, vo- 
miflèmens , fenglots , contre les 
fongues coliques, &c. Et de ces 
maux nous avons veu guérir plu- 
fleurs perfbnnes. Je cognois une 
Noble Damoifelle, qui elloit tour¬ 
mentée d’un fi grand mal d’cfto- 
mach, qu’il lay fébloit, qu’il devoit 
rompre & crever, eftant remply 
de ventofité, êc tellement tendu 
qu’il eflevoit les fauflès coftes : elle 
ne pouvoit fouffrir aucune viande 
nf boiflbn , fans exaggeration de 
fon mal, qui la mettoit prefque au 
delèlpoir.On pouvoitoüirdefcen- 
drc ladite viande & boiflbn comme 
dans une ycffie fbuflée, &: ces maux 
eftoient 
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cftoient accompagnés de beaucoup 
d’autres accidens. Apres tous au¬ 
tres remèdes, onluyfit boire ces 
eaux , & par icelles elle fut dilivrée 
defesmaux. 

• J’y ay auffi de plus apporté mes 
foings, & fur ce mefme mjet confé¬ 
ré Sc confulté plufieurs tres-doétes 
Médecins , & tous unanimement, 
comme vous içavez, ont affirmé, 
qu’on en peut boire avec utilité & 
Êtisfaéîrion, recognoilîànt ces ma¬ 
trices toutes fécondes en diverfités 
de tres-purs minéraux,deiquels ces.- 
eaux font embaumées, admirant, 
comme je leur ay fait voir, la quan¬ 
tité 6c multiplicité d’iceux en ces- 
fontaines, remarquant dans chat 
que fource quelques prérogatives> 
commeàSpa,duPouhon, 6c de la 
Saveniere, 6c du Geronfter. Ils fça- 
vent, que les minéraux 6c métaux, ■ 
qui les compolènt , font remèdes é-. 
quivoques d’une nature extraordi- 
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I naire, & qu’ils font fouvent des o- 
^ perations toutes contraires, qu’ils 
ouvrent Sc ferrent, qu’ils efchauf- 
. fent 6c rafraichiflent, qu’ils deflei- 
chent 8c hume6tent,6cc. félon l’ob- 
^ }et, pour lequel ils font appliquez, 

, 6c fclon l’employ» qu’en fait le Me- 
, decin. Ce qu’ils ne font pas feule¬ 
ment par leurs qualités premières , 
fécondés, ny troifiefines, ny auffi 
par cette chaleur acquife , mais de 
plus par une fignalée, fin^uliére6c 
‘ fpecifique propriété,inferee 6c efta« 
blie dans ces mixtions minérales» 
occultes, par cét Efprit Divin de la 
.Genéfe,qui fe promenoit fur l’abyf • 
me des eaux ; celuy qui entretient 
avec la nature, leur cours, la quan¬ 
tité 6c les qualités d’icelles, 6c qui 
.. particuliérement leur ©étroye 8c. 
départit ces bénéfices 6c ces grâces- 
Et ilfemble , que leur nature nous 
fait voir cette coghoiflânee, lors 
qu’elle s’occupe à former fi aftifi- 
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eieuièment ces rares & diverfes for¬ 
mes de fels, qui paroiflent en elles, 
ce qui ne {è fait pas en vain, ny fans 
foj et, ay fans principe. 

Et comme on remarque, que 
toutes les eaux chaudes ont quel¬ 
que approche, & fontiprelque de 
mefme en tous lieux, & que le plus 
ou le moins de fouflfre, de nitre,d’a¬ 
lun ,devitrioli,.de ferj &c. ne chan¬ 
ge pas l’elpéce de fouffreufe, de ni- 
treufe,d’aîumineufe, de vimoleufe,. 
de ferrugfneufe,&c.pourquoy donc 
n’en point boire de celles a’Aix> 
auffi bien que de celles de Bourbon j. 
&auttes places fufnommé es ? 

Ce n’eft point donc fans raifotv 
qu’on en ordonne maintenant la 
Boilîbn, avec plus de liberté qu’au 
temps pafle, & qu’à eét efFeft nos 
Meffieui's du Magiftratont donné 
ordre de lés accommoder, de net- 


'toyer les puits,& ouvrir les four- 
€es V fur l’aflburance qu’ils ont,. 
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qu’elles font fâlutaires, que ce re¬ 
mède efttres-propre, tres-efficace, 
I & admirable en pluficurs infirmi- 
1 tés, tres-aflêuré,gueriflàntfansal- 
I terer, fans corrompre, fans gafterôc 
^ fans ruiner, ne cedant en bonté, pu^ 

, feté,gouft, vertus, 8c bons effets à. 

, aucune autre fontaine minérale. 

Ces fouveraines & Impériales 
■ minérales Eaux ne s’arreftent icy , 
à nous faire du .bien contre les ma- 
• kdies fùfhoramées de la poiârrine 
’ > & des poulmons, de l’eftomach,des 
^ coliques, 8cc. elles palfent bien plus 
■ outre, elles tariflént Sc defîèichent,. 
beuës, tous catan-es 8c deflüxions 
lêreufes. Elles fonttres-propres, a- 
vantl’ulàge des bains aux Paralyti¬ 
ques, Ellesexcitent Fappetit, mon- 
aifient le lâng, empefchent les cor- ^ 
ruptions d’iceluy, gueriflent les ob- 
ftruétions du mefentére , 8c avec 
Riverius , elles font tres-bonnes, 
contre les maladies hypochondria- 
ques> 
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ques, principalement de ceux qui 
ont l’eftomach debile & fi'oid. El¬ 
les amoliflent les duretés com¬ 
mençantes du foye, delà ratte , du 
meièntére, qui font ordinairement 
amas viiqueux. Poullent & diflbl- 
yent la gravelle des reins, & net- 
toiét les ulcérés ôc les vilcofités de la 
veflie. Pour confirmer cecy, outre 
çe que j’ay allégué, qui fe fait en ces 
maux par l’ufàge externe des bains, 
outre Pexperience quotidienne, 
je me ferviray auffi du tefmoigna- 
ge efcrit de Monfieur Varandeus, 
Profefleur de Montpelier, lequel 
parlant des Eaux minérales chau¬ 
des beiies en ces maladies, dit, qu’il 
n’y a point de plus fouverain remè¬ 
de, & plus puifFant, qu’icelles, que 
par leur chaleur elles fondent tou¬ 
tes les vifcofités 8c gros phlegmes, 
de mefme les pierres, qui font encor 
tendres, ôc que par leur nitrofité el¬ 
les nettoient ôc détergent toute im- 

puj* 
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pureté des boyaux, du mefeiitére, 
des reins, £c de la Veflie. FranciC- 
eus Fabritius parlant des Eaux de 
S. Cornelis, dit, qu’icelles beuës 
elles laxent le ventre , elles font 
bonnes contre laftrangurie, Scel¬ 
les diflblvent toute matière grave- 
leufe ; elles emportent lajaunifle j 
elles font profitables contre les pâ¬ 
les couleurs des filles, & des autres 
maladies utérines, contre le retar¬ 
dement de leurs mois, &c. contre 
les flux invétereZjdévoyemensdes 
inteftins, ôcc. 

Elles domptent les alterations fé¬ 
briles, des fiebvres intermittentes, 
£c de longue durée. Et en eferivanc 
cecy,ii y a un Frere Lay Auguftin, 
qui en a receu ce benefi.ee, pour u- 
ne fiebvje quarte, qui iuy avoir du¬ 
rée fix à fept mois, & par icelles en 
eftguery. 

Nous avons veu l’an palTé, à une 
perfonne, qui apres les avoir beuës 
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reglement,la guerifon des efcrouè'l- 
lesi à un aun'e la diminution d’kel-i 
les, 8c de greffes tumeurs à la gor¬ 
ge: ainfîavec Vitruvius, firutim abi- 

gimt potat£. 

Item défeicher 8c guérir une hor¬ 
rible grolïè galle univerfelle à un 
jeun-home prelque lépreux. Si ces 
Eaux ont ces forces êc ces vertus 
contre la maladie de la troifîefine 
région, du corps, comme tefinoi- 
gnenc ces cures, de la deuxiefine 
région contre les Afthmès, &c. à 
plus grande railbn contre celles de 
la première, 8c des parties naturel- 
îesjouelles paffent 8c agiflènt moins 
afïoiblies, plus entières, 8c en vi¬ 
gueur, 8c par des chemins moins 
cmbarralîâns. 

Vous dites enfin que les eaux de 
Borcet beuës pourroient profiter 
aux verolles , aux lienteries, 8cc. 
j’ày de la peine d’eftre de ce fenti- 
ment . J’aurois pour le premier plus 
de. 
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de confiance & d’afTeurance dans 
les Bains vaporeux, affiliez de la 
boilîbn des decodlions & eaux plus 
4 >^cifiques:notamn 3 entquele prin¬ 
cipal ingrédient des liildites eaux 

r de Borcet eft un rude fel marin i 
comme je vous .feray voir à toute 
' heure, & ne fèrviroit que pour les 
J conlêryer. Et le mefme aigriroitla 
1 lienterie, ne fut qu’elle fut caufée 
j 6c dépendante de quelque ulcéré, 
à laquelle elle pourroit peut-eflre 
» . affilier, comme la mûrie de Galien. 

SECTION XII. 

De quelques Aàvertijfements C? 
J{eglemens generaux. 

T ouchant les préceptes, pré- 
^ cautions, 6c réglemens gene¬ 
raux, il ne s’en peut prefque don¬ 
ner, Ibit pour fe baigner, ou pour 
boire. Le Médecin , qui cognoit 
toutes ces eaux minérales,lesap- 
pro- 
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proprie , foit pour les Bains , ou 
pour la boiflbn,aux maux de lès Pa- 
tiens,à leur âge, à leur complexion, 
à leurs forces, au temps, lieux , & 
indications d’iceux, defigne la diè¬ 
te , la fa^on, le temps, la qualité & 
quantité d’icelles, laquelle peut 
ellre plus' grande, & exceder au, 
double , celle que vous ordonnez’ 
de doüze''ô'èrres defix onces. 

• Il eft affeuré, que ces eaux font 
toufiours femblablesenhyver , & 
en eftéjfino qu’en hyver Pair froid, ‘ 
qui de neceflité nous talonne,8c en¬ 
vironne, peut nuire grâdenaent aux 
Baigneurs,- recherenans leur fonte.' 
La Boiflbn peut eftre réglée en cas 
de befoin, mefme en hyver, 6c aiif 
fî en les tranfportâf. Tout cecy dojt 
eftre mis’ en pratique par les Me- 
decins , éc ïès malades fe doivent 
entièrement remettre à ceux «qui 
Içavent la vraye foçori d’en ufer, 
fons tomber en aucuns incôveniens. 

Auffi 
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Auffî je ne voudrais pas eftrefort 
précis aux obAacles des intempera- 
tures de l’âge, êcc. parce que ces 
eaux font des operations outre l’ex- 
peftation, & fouvent contre les in- 
aications. 

Pour la fin de ce difcours, je Ibu- 
haiterois, que tous malades & affii- 

f és , qui veulent fréquenter ces 
L,aux minérales chaudes, pour leur 
meilleur foulagement, apportaflênt 
avec eux quelque infirruélion ou 
j-déduétion du cas de leurs infirmi- 
^tés, faite par les Médecins, qui les 
ont traiété chez eux ; parce que ces 
eaux eftant remède final, on peut 
tant mieux pourfuivre & féconder 
leurs intentions, par exemple com¬ 
me celuy-cy : 

—Lia Damoifelle Anglcile N. N, 
âgée dé dixfépt ans, d’un tempéra¬ 
ment pituiteux de humide,de foible 
-cftomach, dure de chambre , fans' 
exercice , en peu de temps elle a 
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accumulé 6c aflemblégrande quan¬ 
tité d’humeurs groméres 6c vif- 
queulèsjdefquelles une partie eftant 
portée aux veines du mefentére 6c 
de la matrice, elles furent caufe de 
beaucoup d’obftruétions, 6c pour- 
riflknt,elles caufèrentaufli quelque 
fiebvre déréglée ; 6c luy diminuè¬ 
rent lès mois. Une partie de ces 
humeurs’eftant tranfportéesàl’ef. 
pirte du dos , preûèrent 6c chargè¬ 
rent les-nerfs, qui gouvernent les 
pieds 6cles jambes, d’où elle ell fai-, ■ 
te toute paralytique, 6c ne peut en ' 
aucune façon eftrefor lès jambes:, 
nous l’avons traitée pour ces maux 
félon l’art, julques à ce que le temps 
yiendroit propre pour l’ufage des 
bains, auiquels nous remettons no- 
flxe confiance, 6c où nous laren-^ 
voyons, la recommandant aux Mé¬ 
decins, qui en auront le foing, 6cc. 
Gelle-cy futicy guerie , ^ raar-, 
cha. 
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BmtnHS N. N. de repente fellentibm 
tpi , dum curttïtt , ptdtbm » 1 » terramt 
ftnfu & motu privâtm, eerruit , ut ride- 
rem ingens etiebri commotio , & cùm 
trepiiU cefum precefiipt, venep turge- 
■ rem , aptrta ef venu, ftcundo efecltone 
die eppartéit dextere pertis pmalyticuft 
*d quem debellandim afféclum & efft- 
&um tlj/fiireSj confervetfdeco^a laxitiva^ 
& fimilia pro re nataprefcripte furt i 
nunc autem cùm meim habeat, & qmi- 
die fe remittAt malumt tutb & tum emo- 
'■ lumento balneis Aquenfibus utendum effe 
jftro é' copdo : tunt^ ex animo commen- 
do, &c. Hic convalmt. Cecv ferviroit 
de grande inftruétion, 6c beaucoup 
meilleure, qüd celle que le Patient 
peut faire foy-mefme,6c ainfire- 
tourneroit avec plus defâtisfaftion, 
^auroitplus heureux füccésdans 
lacure. 

Voicy donc , Monfieur, ce que 
j’ay trouvé maintenant à propos de 
relpondrc&adjoûteràvoftre Let- 
D tre, 
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tre , pour plus grand efclairciflê- 
iptnt des Natures •, Mellanges , 
Pouvoir , & Ufages de ces. Eaux : 
j.’efpere que Vous, en particulier, y 
aurésquelque latisfaélion,les Me-, 
decins eftrangers & le Public de 
vray es informations, les Malades de 
pariàites confolations, & la Boiflbn 
publique, fon execution. Ce font 
tous mes fouhaits, a.vqc,ççluyi d’e- 


MONJIEFR, 

Vofire ttts-hutnhlti^. 
4tité jtiviteurt 

F. Blondel, 


À MON. 




ï Sur les Prémices delà Boiron des 
EauxPhermales £ Aix taCha- 
i peüe, Iss rares Cures , qui fe 
' font faites par letir ufage fpen-; 
dant l'année 


ONSIEITR, 

' ; ïlme fèmble, queje 
“manqueroîs au devpir 
d’un Médecin, & que m’oubliant 
des coramencemens de la bonne 
D Z le- 
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réputation de la Boiflbn de nos 
Eaux Thermales, je ferois, contre 
le bien public, une faute, pour la¬ 
quelle on m’accuferoit juttement 
de négligence,fi jene mcttois en lu¬ 
mière , ôc ne vous addrefîbis, com¬ 
me à'tous, les prodigieiilès & ra¬ 
res cures , qui fe font faites en lès 
beuvant. Vous cognoifiant fort ad- 
donnéôc expérimenté à la boiflbn 
des Eaux Minérales, j’ay trouvé à 
propos de vous faire ce récit, avec 
eljxiir, que vous le recevrez en , 
bonne part, & que confîderant ces 
raifons & exemples, vous les foû- 
tiendrez par vottre approbation, & 
s’il arrive, qu’elles foient combat¬ 
tues par la calomnie ou médflànce, 
vous en entreprendrez volentiers la 
défence. 

Elles fontà prefent danslabou- ' 
che de tout le monde ; les malades 
eljierent d'en ellre fecourusj & il 
n’y en à point, qui ne foit attentif à 
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entendre quels effets elles font ca- 
)’ pables de produire pour leur foûla- 
gementiôc ceux-là principalement, 
I qui lalTezde la longueur de leurs 
maux, auffi bien que de l’ufage des 
{ remèdes ordinaires de la Phaitna- 
; cie, tâchent de fo conformer en fin 
aux advis des .Médecins, qui leur 
ordonnent la boilibn des Eaux Mi¬ 
nérales , comme remèdes plus faci¬ 
les, & de plus grande efficace, tel¬ 
les que font celles de Spa, les Mi- 
' nerales d’Aix, & autres. Ce qui 
ne le prattique pas, làns grandes 
raifons, & expériences , qui font 
tout l’appuy & fondement de no- 
ftre Medecine dogmatique:Jedé- 
duiray icy les unes & les autres ; les 
premières, fort brièvement, tirées 
^ de leur nature & compofîtion ; & 
les autres, plus amplement, par les 
liiccès, que nous en avons desjà vûs, 
vous faifàntvoir par cette Lettre, 
qui ne contient , . que les véritables 
D 3 exem- 
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exemples de ceux, à qui ces eaux 
ont profité, les efïets &guerifons, 
qu’elles ont produits , en diverfes 
maladies, pendant ce dernier été 
dei’an i 66 i. que leur boifîbn pu¬ 
blique a eu fon commencement, 
qui vous en.feront tous des témoins 
irréprochables. ; 

lia chaleur aébuelle de ces eaux 
atoûjours été confîderée Ôc admi¬ 
rée de fort Içavants & doétes per^ 
fonnages , qui en ont eu divers 
fentimerits. je Içay, queplufîeurs 
eaux, voifines des lieux & monta¬ 
gnes brûlantes font ibuvent échauf¬ 
fées de ces feux devorans : mais 
qu’il faille en toutes eaux chaudes 
fuivre cette opinion, j’en fuis fort 
en doute & même furpris ; les nô¬ 
tres & plufîeurs autres n’ont au¬ 
cuns fignes ni indices de ces feux 
fbûterrains ; & partant, lâuf meilr 
leur advis, il me fèmble, que leur 
chaleur s’élève, par un rencontre 
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foûterrain de quelque fuc ou tein¬ 
ture minérale , tres-fubtile & tres- 
efficace, pénétrant, fûbtilifant, & 
diflblvant, julcpesaux petits ato¬ 
mes , les corps folides 6c fubftances 
métalliques 6c minérales , 6c par 
ces diflblutions, rarefaftionsatté¬ 
nuations , 6c pénétrations » éveil¬ 
lant ôcfuïèitant les feux intérieurs 
de ces maflès, & faiiânt débat, fer¬ 
mentation, 6c grande ébullition, de 
Jaquellenos eaux font éfchauffées j 
6c par le bénéfice de cette chaleur, 
elles fo revêtent mieux, 6clèchâr- 

S ent des llibftances, des elprits, 8c 
es vertus des minéraux 6c métaux 
de cette rencontre, 6C les appor¬ 
tent à nôtre ufage. 

Que ces eaux Thermales font 
mélangées 6c compofées de certains 
fols 6c ioufires fpeciaux, on le peut 
facilement monti-er ; les fols y font 
tres-purs , criftallins , de diverfos 
couleurs, quantitez, qualitez, for- 
D 4 mes 


8o Ohfervatîons de F. Blondel 
meç & figures fort variables ; fie 
les IbufFres tres-fubtils, divers en 
leurs façons dclublimation, diflb- 
lution, ôc reprodudrion même de 
ces lèls, & durables dans les feux j 
& par là les eaux des puits font dif¬ 
ferentes à la vuë , en mélange , en 
goût, odeur, chaleur, au toucher, 
& en l’operation. Ainfi pour les 
diftinguer plus particuliérement 
entre elles, je fuis d’advis, que l’on 
tienne celles de l’Empereur , du 
Petit-bain, fie de S. Q^erin, d’une 
-minière Nino-fouffreuft ; quelques- 
unes de S. Corneiis, de la Rofe, fic 
du bain des Pauvres, Sulfuro-nitreu- 
Ji ; une autre audit S. Corneiis, Sul- 
fuTo-nitro-inrioleufe ; fic celles de 
Borcet , Sulfuro-almino~tntreuft : 
fur quoy font fondées de plus am¬ 
ples raifons, que je lailfe pour main¬ 
tenant, me contentant de vous ra¬ 
conter les expériences faites fie arri¬ 
vées l’année paflée 166i. lelquelles 

je 
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> je vous.reprefente , & au public, 
; pour mémoire perpétuelle de la 
boiflbn de ces eaux, & pour le foû- 
^ lagement des affligez ; efperant, 
q ue vous les confidererez à leur ad- 
/ vantage. 

C’ell une opinion arrêtée entre 
. les Médecins, que dans les parties 
naturelles, ou première région de 
nôtre corps, s’aflèmblent les caufesi 
’ & fe font les amas, prelque,d’une 

i infinité de maladies, contre lef* 
r quelles les plus fçavants Seexperi* 
mentez ordonnent beaucoup deré* 
médes en vain, quoy que très à pro¬ 
pres J & pour ce fil jet ils fe trouvent 
enfin obligez , de remettre & en¬ 
voyer leurs malades aux éâux mi¬ 
nérales. Ils y envoyent donc le plus 
• fouvent ceux qui ont l’eftomac gâ¬ 
té , débilité , lai^uifiànt, & ila- 
tueux ; ceux qui Ibnt incommo¬ 
dez d’obftruétions au melêntérc, 
au foye, à la raae, &c, les me- 
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lancoliques, hipochondriaques, ca* 
cheftiques , ou de mauvajfe cou¬ 
leur j ceux qui ont Jajaunille, des 
fièvres lentes , le Icorbute, & de 
fréquentes coliques ; ceux qui ont 
diverfês enflures , des endurciflè- 
ments, l’hidropifie, des apoftumes 
ou collerions internes, des ulcères 
auxreins jàlavelfie, aux boyaux, 
(des ;crampes,des convulfions,ménie 
des épileptiques , principalement 
ceux qui ont leurs caufes mouvant 
tes des parties inferieures, des ver¬ 
tiges ou tremblements de cerveau, 
battements de cœur j Sc beaucoup 
d’autres malades , qui font mieux 
foûlagez par l’uûge de ces eaux, 
que par leldits remèdes. Je com- 
aaenceray donc ce difcours veri-* 
table ôcfîncére , de l’ex^perience, 
faite auxperfonnes, quej’ay eues 
en chaire, laiflànt aux autres Con4 
fréres'ôc doTesC^léges l’honneur 
de leurs propres expériences- 


’ fur les Fontaines à'Æx. ,83 

. En Juillet &A(xift nous avons 
fait boire un grand Seigneur Sc 
6 Comte Alleman, affligé Æ melan- 
' colie, un Baron de Weftfalie, & 
t plufieurs autres , qui en ont été 
f foulagez,: Pour les obftruétions 
I' Amples & communes, il y en a eu 
-tous les jours de bonnes cures : 
Pour la jaûnifle, nous avonsvû une 
Dame, par la boiiîbn de quatre 
jours, changer, & & bile" difpen- 
lée par le corps, retourner dans les 
f boyaux avec décharge,&enluitte 
guérir. ; . . . 

Le S', de Vragnies , Lieutenant 
Colonel du Régiment de* Dom 
-Francifco 'Pardo , eftant v-etiu à 
ces eaux au raofis d’Aoüft, affligé 
d’une cachexie , langueur , mau- 
- vaifè couleur, ^fàns appétit, fi foit 
èile, iquhl ne pouvoit preffluémar- 
cher, fomned’un mïiï&tffmé, qüj 
Juy iavok düré tôiitPhyîvéî’V&léS’ 
«lains auffl ûdebdès, quhl ne •s’^èn. 

D 6 pou- 
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pouvoit fèrvir à porter Ibn veiTc 
à la bouche ; on l’a vû beuvant feu- 
-lement, reprendre lès forces & l’ap- 
petit, marcher,changer de couleur, 
boire d’une main , & enfin guérir. 
Le mefine eft arrivé au Sieur Grot- 
ten, Chanoine' en l’Eglife de S. A- 
delbert de cette Ville d’Aix , & 
quelques autres. 

Outre ces cures il en eft arrivé 
«neautre, prefque defélperée,au 
mois d’Oâobre, en la perfonne du 
R. Prélat de Cambron, au Pays de 
Haynau : l’année paflee il avoit 

E ris les eaux à Spa, & pendant cel- 
:-cyilles a encor prifes deux fois 
en fa maifon, & le tout lâns effét, 
& partant n’ayant ofé les pourfui- 
vre, après avoir conlülté huit Mé¬ 
decins fort experts , ils l’ont ren- 
-Voyé à la bpiflbn de ces eaux Ther- 
. .males. Il eftoit de mauvailè cou» 
teur jdçbilej fàtts appétit, inquiété» 
repos avoit une deman- 
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I geaifon generale, avec une fièvre 
r lente, qui le conlbmmoit mais ay- 

f ant uie de la boiflbn de ces eaux par 
' l’efpace de dixhuit à vingt jours, 
tous ces maux ont celle, & il a re- 
couvré lès forces & fon appétit, 8c 
' fut délivré de fa fièvre, s’eneftant 
retourné convalefcent , ainfi que 
divers autres. 

Vous avez eu cette année à Spa 
le P. Frere Gilbert de S. Auguftin, 
Hieronimite de l’Efcurial en Elpa- 
^ gne, affligé d’une tumeur extrême¬ 
ment grollê, fiir les hipoebondres 
gauches, vers la ratte ; 6c vous fça- 
vez, qu’il a ulé Ibngtemps de ces 
eaux la ; il eft venu icy, 6c a bû les 
iioftres, delquelles , avec des fo¬ 
mentations ce des bains, il a telle¬ 
ment proffité, que fa tumeur en cft 
/ortconfiderablement diminuée, 6c 
a recouvré fon appétit, 6c changé 
de couleur. 

Une honnefte femme de cette 
Vil- 
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Ville eftoit affligée de diverfestui. 
meurs Ichirreufes au melèntére,qui 
avoient efté recônuës en ma pre- 
iênce, par feu Maiftre Charles O- 
gier; elle eftoit auffi liijette à de fré¬ 
quentes coliques , làns appétit, & 
languilîante : apres avoir ftuvy pluj. 
fleurs autres cortfeils, elle a bu ces 
eaux en régime, dont elle fe.porte 
bienàprelent, 8c fe trouve j&ns au¬ 
cun lêntiment de colique. 

Lemefmeeft arrivé au mtHS de 
Juillet dernier, au R. Pere Gode¬ 
froy Marquis d’Anvers, qui fortuit 
de Ibn Provincialat des Domini¬ 
cains de Boheme‘& Moravie,eftant 

f raveleux, fujét à.de fréquentes co¬ 
ques ,■ avec une tumeur & dureté 
furPeftomach, pliK grofte que le 
poing j après, avoir ufe de ceseaux^ 
k tu meur & les icoliques onteeflei 
eftant certain, gue de femblables 
maladies ,quarid-elles augmentent^ 
provient ordinairement i’hidropi- 
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fie; de laquelle neantmoins a efté 
icy guery un certain Charles le 
Febvre de Monsen Haynau, 1èr- 

I vantchez un Imprimeur à Gand, 
qui eftoitvenu au moisd’Aouft , 5 c 
avoir bû les eaux tandis que Ibn 
JMaiftre le croyant mort,a voit don¬ 
né chaire au Sieur Mommart, Im¬ 
primeur de Bruxelles, qui venoic 
par deçà, de faire prier pour luy 
I mais il le trouva làin, 8c en fort bon 
( eftat: en forte que du depuis s’étant 
f fait foldat, il a efté dans les troup- 
pes deftinées contre le Portugal. 

• Vous avez vû en voftre Vule un 
autre , nommé Thomas Collait ^ 
qui a efté dans voftre Holpital de- 
Baviéres, où à la recommandation' 
du Sieur Waltier de Hodeye, Pa- 
‘ -fteur de S. Nicolas , il avoit elle 
traité Fel^ce de 4. Mois, par les,' 
Médecins ordihaifes dudit Holpi^- 
pital, qüi'eftfin Payant envbyéiéÿ' 

, au mois de Septembre, 

. ^ • ag? 
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âge avec beaucoup de peine, ayant , 
le ventre & les jambes enflées, peu 
d’haleine , peu d’appetic, peu de 
forces, & mauvaifè-couleur5 mais 
ayant bû ces eaux, il en fut fort bien 
purgé, 6 crendit quelques vers tous 
rouges, fes maux fe pafl'erent, & 
profitant tous les jours en fanté, il 
s'en efl; retourné làin à pied, à 
Liège. 

Il y en a encor un autre, nomme 
Claude Chaneau de Tirlemont,qui 
avant là maladie efloitfoldat à Lira» ' 
bourg, dans la compagnie du Capi» 
laine Obert, Lieutenant Gouver¬ 
neur de ce Duché; il a efté deux an¬ 
nées de fuitte à Spa, où il a bû les 
eaux, comme il a fait encor celles- 
cy pendant deux mois ,puis il eft 
venu à Aix, ayant la couleur fort 
pafle , le ventre enflé, & extrême¬ 
ment dur, avec d’autres accidents : 

y a bû ces eaux, Sc il en a fl bien 
pfofficé , qu’il a commencé de fe 
pro- 
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promener {ans peine, fon ventre 
s’eftdiminué &fort amoly,& eft 
party d’icy avec grande fatisfaétion 
& efpoir d’une entière guerifon. 

La chaleur aétuelle de ces eaux, 
' & là mixtion minérale font fî amies 
de l'eftomac, qu’elles gueriflènt fes 
incommoditez, fans autre remède j 
elles reftabliflènt l’appetit perdu , 
elles appaifcnt la foif,les alterations, 
& les coliques, & provoquent les 
urines & les fiéges abondamment, 
avecplufieurs autres elFéts. La Da- 
moilelle de Warck de Liège en 
peut témoigner ; elle alloit ordinai- 
ment à Spa a toutes les làifons, par 
advis des Médecins de Liège, ôc 
eftant venue icy, ellcena eftéfort 
foûlagee. 

Le Sieur Egbert Pàw d’Amfter- 
dam s’en trouva gueiy d’un feor- 
bute, comme auflî un Seig. Comte, 
8c plufieurs autresr. 

Elles chaflènt ÔC tuent auflî les 
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vermines ou vers de cette région, 
comme vous l’avez pû remarquer 
par l'exemple de Thomas Collart, 
& Ton a encor vu en unnoble jeun- 
homme, qui en a laifl'é par cette 
boifîbn plus de foixante, vi6 8c 
morts, par la bouche ôcpar les fié- 


Il eft aflèuré, qu’elles font profi¬ 
tables., ôc qu’elles aident fort à 
quelques maladies des parties vita¬ 
les, &de la deuxicfme re^oo du 
corps ; ôc tous les Médecins fondea^ 
forlaraifonôc les expériences, font 
d’accord, qu’elles font deftinées & 
Ipecifiques pour la poitrine , & 
qu’elles font le refuge ôc l’afîle des 
Afthmatiques : dequoy n’ont pas 
manqué les cures ôc obfervations; 
ôc outre celles, qui ont efté rappor-^ 
tées dans la Lettre precedente,cet¬ 
te année s’en font bien trouvez un 
Frere Laies Recollet, envoyé par 
les Médecins de Tongre, afthma- 
tique 



r 

I Jur les Fontaines (TAix. 91 

tique &Icüeoflegmatiquei le Sieur 
; Froidmont Chanoine ,& à pjelènt 
; Doyen de Tournay; le Sieur Fa- 
( bri,deBoon,Çonlèiller du Confeil 
ordinaire de ë. A. El. de Côlo^ 
' -gne. Mais entre tous leuK; vertus 
fe font amplement manifeftées en 
cette maladie, au regard du Sieur 
de Pellegrum, Chanoine ôc Efco- 
lâtre de S. Gerion à Cologne j il 
en a receu un tel foûlagement, (jue 
quoy qu*à fbn arrivée il ne put» 
■pour Ion afthme, fe lever ou habili. 
ler,eftant contraint de s’arrêter fort 
longtemps, toutopprefle, furies 
fiéges voifins du lit, pour repren¬ 
dre haleine ; avant fon départ il a 
pû fe promener fans peine ni dif¬ 
ficulté aucune, à Borcct,à cette 
haute montagne de S. Sauveur, & 
aux villages voifins. 

De meme façon cette boiflbn a 
cfté utile au R.P.Philippe deLauw 
Minime de Bruxelles, fils du Sieur 
de 
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de Law, Médecin de la Chambre 
du Sereniff Archiduc Leopolde, 8 {' 
par après du Serenifl*. Prince Dom 
Jean d’Auftriche, qui eftoit affligé 
d’un catarre ôc rcume continud, 
dônt il a efté guery, fàilânt eftat de* 
retourner à Aix l’été prochain, 
pour reprendre les eaux, par ordre 
de fondit pere. Le meme fuccés eft 
arrivé à un Pere Recollet, du Con. 
vent de Bolan,qui par débilité étoit 
venu à cheval, cC nous difant Adieu 
à la fontaine, nous aflèuroit, qu’il' 
s’en retoumoit à pied lâns aucu> 
ne peine, & de même plulîeurs au¬ 
tres. 

Il ne me fomble pas neceflàire de 
vous entretenir de ce qu’elles font 
aux évocations des mois, aux pâles 
couleurs, & autres afïèétions de, 
matrices, comme fterilités,&c. Par 
les cures fuivantes vous pourrez ju¬ 
ger des autres. Une petite fille de 
Liège, de fort bons parents, âgée 
de , 
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de huit ans,entre autres maux jétoit 
affligée depuis quatre mois d’un 
flux utérin, viiqueux, gluant, de 
diverfèscouleurs, douloureux, & 
mordicant;. m’eftant particuliére- 
-ment recommandée, je la traittay 
par la boilîbn, ôc luy permis de boi¬ 
re les eaux à fon aife, au commen¬ 
cement de Juin, & par cette feule 
boiflbn, ce qui eft merveilleux , en 
peu de temps elle fut entièrement 
cueriede cét effrange accident, en 
m bas âge.En voicy une autre digne 
d'eftre marquée dans ces mémoi¬ 
res ; Une femme d’un bon Marchâd 
de cette Ville enduroit un flux im- 
naoderé de fès mois depuis fept ans, 
£c toute languifiànte, elle alloit de¬ 
venir hydropique j l’ayant reduitte 
à boire les eaux, 6 c les luy réglant 
tout à propos, elle s’en trouva fi 
bien foûlagée, qu’elle commença 
comme à revivre,reprcndre fès for¬ 
ces & fà couleur, & eflre mieux re- 
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glée, & en,fuitte retourner douce¬ 
ment en convalefcence. Nous a-1 
vonsaüfli eu à la boiflbn Idelettc ! 
Bonnemeker , de Mairaedie, ma- 
riée depuis longues années, &elle 
& fon mary de bonne complexion,' 
vivoient neantmoins {ânsel|K)irdc 
pofterité -, par ce remède, elle eft à 
prefent enceinte, & attend bientoft 
une heureulè couche. 

Vous ferez'poflîble defireuxde 
fçavoir, fi ces eaux font auffi proffi- 
tables aux Graveleux, ne voulant' 
paflêr fous filence les focours qu’el¬ 
les ont ^portez & caufez, en eêtté 
forte de.maladie ^ je vous prieray de 
çonliderer les Exemples fuivants: 

Le Sieur de Staintz,Gentilhom-i 
me de Salsbourg, eft venu icy en 
plein accès de douleurs nephrit^ 
ques,aâligé de coliques, vomiflè-' 
ments ,ÔCc. après quelque prépara- 
tion,je le menay à la fontaine , où 
ayant bû quelques verres, il luy 
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; forvint fur le liéu un très-grand vo- 
1 nullèment de bile verte & tres-a- 
mérejnon- obftantquoy il réitéra fit 
, boiÜbn, & ^accomplit en cinq ou 
fixjours, au bout dciquels il en fut 
- tellement foûlagé, qu’il fe remit en 
voyage tout à fait délivré de fes 
maux, & fit içavoir guerifon au 
Médecin de Maellricht, qui l’avoit 
traitté. ' ’ ; ' ' ' 

' Le même efl: arrivé au fameux 
Advocat le Sieur Stuker, âgé de 
quatrevin^ts ans qui eftoit fort 
tourmente d’une violente ftrangu- 
rie, ayant bû les eaux au moisdei 
Juillet, & fait fix à fept pierres, il' 
s’en eff. trouvé foûlagé. ' ‘ 

J’adjoûteray encor ce qui eft ar¬ 
rivé au S'JaquesBuret, Bourgeois 
I ^Marchand de cette Ville; comme 
il étok tout graveléux & goutteux, 

I il fûtiexborté de boire ces eaux : ce' 

' qu’il fit, fie en un jour il fit jufques à' 
onze pierres V fie le lendemain encor 
\ deux. 
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deux, qui furent poufl'ées avec tant. 
de violence, qu’il s'en fuivit grande 
hémorragie, & en fortit quantité 
delàng, luy ayant afleurément dé¬ 
chiré quelque veine des reins. La 
mere du Sieur Palteur de S.Folian,, 
qui eftoit auffi affligée de douleurs ,, 
gravejeufes, beuvantles eaux, fift 
une pierre : ^ le même arriva à une 
Religieule de noftre Holpital. La 1 
femme d’un Boulanger lê Tentant 
grave! eufe, beu voit ces eaux fans 
régime , dcquoy fe trouvant uni 
jour plus mal, elle s’en plaignoit, 6c 
les blâmoit ; mais la nuit fuivante 
elle ffll deux pierres,& fut délivrée 
de fèsincommoditez. 

Nous avons encor vû à la fontai¬ 
ne un garçon de Maftricht, âgé de ' 
huit à neuf ans, ffls d’un Chirur-^ 
gien, nommé Maiftre Llerman., 
qui au-huitième où neufiéme jour : 
de fa bofflôn quitta une pierre re- 
mledèrablable au noyau d’une cor- 
ndil- 
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aoillc. Un-autre aufli urina en tné- 
m'fe temps.qu’il beuvoit, & ppuA 
& &c rompit unc ; pierre contre la 
muraille, &iK)uslamiônTraàtous. 

I ' II y eut une petite fille de Ma- 
,fi:ricbt, âgée de dtHize ans, de la¬ 
quelle les, parents me .montrèrent 
une poignée de.pierresde diverlès 
grandeurs & couleurs,qu’elle avoit 
desjà quittées, ayant ufé de plu- 
fieurs remèdes, même des eaux de 
Spa par diverlès làisôs* & neles pou- 
l^vant plus boire., ny rendre, elle fut 
conlèillée de venirâ Aix, & eftant 
arrivée avec Ibn perc & fa mere,au 
commencement qu’elle beuvoit les 
eaux,tQUtalloitalbûhait, mais a- 
prés l’urine luy fut entièrement 
liippiimée pour quelques jours, 
neantmoins elle ne .perdit point 
’^courage,& continua deboirei fur 
quoy on la fift baigner, eh forte 
qu’un jour retournant à la maifon, 
elle fift une pieire delà grolTeur 
E (fu^i 
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d^ffîé olïVé, &'depuis èllcnVi plus 
vû ftÿ fenty atieünepiéiTe./L,e'mé- 
mé'éftan-ive à plufiëûrsiütrés,'af¬ 
fligiez de difficulté d’urine,<^üi beu- 
vant ces eaux, rendoient leufs uri- 
nés fort troubles, Scguériflèient. 

• ' Aux fuccé's 'de- ces- Gfàveteüx 
iêtnble apprëche une cUre lemar- 
qtfôlÿkyfaiteàünfetît garçon d’en-i 
virdri neuf aôsvtils-du Siëuf Hu¬ 
bert de Herve, oui eftoit.ténu pour 
graveleux,, & fort fouveht affligé 
de fupprelfiôn d’urine , avec de, 
grandes douleurs > ce qui î’empe-f* 
choit de Continuer fès euudcs^omi 
me un jour je fiiS a^ellé à fon fe J- 
cours * coffliderantlès ifiaUx,& 
voyant fesurinesblanchaftres, a- 
prtt l’avoir préparé, je luy fis pren¬ 
dre lesèaUX, Scdüy ayant ordonné 
d’achépter divers petits-pots, pour' 
rendre fes urines feparétnent, Sc les 
garder, le quatrième ou cinquième 
jour il ‘tendit avec rurine un petit 
• ver, 
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ver, vif, rouge , ondé, tout velu 
comme un loutre , avec des.yeux, 
une mouftache de chat, une queue 
de divers poils, & plufieurs pieds, 
lequel je réferve comme une rare¬ 
té. Et depuis ledit enfant n’a plus 
rien fenty, & le porte fort bien ; il 
raconte, qu’il en a encor une fois 
qùitté un autre, dont il n*a pas fait 
cftat. 

Il eft afleuré, que pour les gran¬ 
des pierres ces eaux en appailènt 
la douleur, par leur chaleur aétuel- 
le, qu’elles corroborent la veflie , 
qu’elles dilTolvent toutes excre- 
menteufes vilcolitez, ôc qu’elles 
brifent les pierres : ce qui a elfé fou- 
vent obfervé'par le Sieur. Bourg- 
maiftre de Riga, qui ellant afliigé 
^ de pierres à la veliie, beuvoit ces 
eaux, Sc palTant fes urines par un 
linge , y trouvoit quelques gros 
flegmes, lelquels il gardoit for du 
papicr>. 5 c ettant gardez iéulernenç 
Éz ‘ de 
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de la forte, ils devenoient pierreux. 
Cette remarque a efté caulêj que 
nous avons fait une plus exaéte re¬ 
cherche de la vertu de ces Eaux, 
prenant une pierre, quittée par un 
homme depuis deux ans, & l’avons 
mife en ihfufion dans l’eau de la 
fontaine , l’efpace de trois jours, 
chaudement, & l’avons trouvée ra¬ 
mollie, & réduite en flegme molle. 
Cette vertu dilTolutivc en ces eaux 
nous a encor efté, par accident,plus 
amplement manifeftée , lors que 
pour la conftruétion & embelliflè- 
ment de cette fontaine, l’on a ou¬ 
vert la voûte du puits, où entre les 
pierres il s’eft trouvé une certaine 
glu ou mucilage, qui eftantconfi- 
deré des Médecins, l’un croyoit, 
que ce fut quelque beurre de fouf- , 
fre,l’autre du bitume, &C. Mais la 
diflblution de la pierre mentionnée 
me fit opiner, que cette glu ou mu¬ 
cilage provenoit de ia diflblution 
du 
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du mortier, de la chaux, & du &- 
ble, faite aveclongueurde temps, 
par les efprits volatils diflblutifsde 
ces Eaux : Et véritablement il ne 
s’eft trouvé i entre ces j>ierres, au¬ 
tre ciment, & cette même glu ou 
mucilage fè méloit entièrement a- 
vec l’eau chaude de la fontaine,fans 
apparence de graille , ainfi que fe- 
roit la gomme ducerilkr, & eftant 
jettée dans le feu, ne brûloit pointi 
maislèdelTéchoit. 

Paflànt donc plus outre dans nos 
Obfervations, vous lèrezeftonné 
d’entendre, qu’elles donnent gue- 
fifon aux fiévreux ou febricitansj 
outre ce Frere Théodore Augu- 
ftin,guery d’une vieille fièvre quar¬ 
te au mois de Febvrierpafle,ilya 
un Valet du grand Commandeur 
de l’Ordre Teutonique, le Baron 
,de Bocholtz,qui en aauffi eftégue- 
ry au mois de May dernierdors que 
Ibn Maiftre s’appliquoit à l’uJ&ge 
£3 des 
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■des bains V comme aufli une petite 
fille villaçeoife, qui a efté guerie, 
par le meme moyen, d’une fièvre 
tierce. 

Il refte -maintenant à parler de 
quelques maladies de la troifîéme 
•région du corps, contre lelquelles 
jces Eaux font auffi tres-efficaces,Il 
•y a eu icy un Pere Recoilet, qui 
eftoit fouvent tourmenté d’une é- 
bullitionde fàng, terminant en de 
grandes demaneeaifons 8c petites 
tumeurs,.côrae d’orties : par la boifi 
fonde ces Eaux , il aappaifo cette 
ébullition, addoucy cette humeur 
acre, 8c corrigé l’habituelle in¬ 
tempérie de foh foye, 8c en fuitte a 
efté guery. Le Sieur Rpbert Reu- 
mer eftoit affligé de rougeurs 8c 
laides puftules au vifage, làns appé¬ 
tit , languifîànt, 8c altéré, ne trou¬ 
vant aucun foulagement aux autres 
lemédes, fuivant l’advis du Sieur 
'Baker, Médecin de Maftricht, fon 
beau 
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, beau-fi:ére, il en a. trouvé beaucoup 
en cette l^oilîon i;tnqu5>a|îèure, 
qq’il. ne; VPudroijî os- ,r é- 

raédepourjgc.nfduç^^» 
le puifle avoir gVàtui'teruqpt, s^U en 
a encor befoin, Elles,ont aüm ap- 
paifé d’intolerabies deraangeaifbn? 
du corps, Sc delleché plu{îçt|fs fois 
de grpflès gadqs^,. ; _ ., . -,, 

. .Si ces eaux peuvent eftre ptpfîr 
tablcSj parleur bpiflbn ,aux.-ï’oda^ 
greuXjChiragreux, &: attaints d’aur 
xresgouttes, il vous lèpiblgra dou¬ 
teux , neantrnpins je tiens qufelles 
Je peuv-ept eftrç r d’adyià, 

que leur chaleur npturejie fecour 
.de fprtbienlanplire» qu’cîie con* 
forte nos ipembrés, que ce grand 
adcrablage d'eaux tire à fpy ce tar- 
tredu tfujg'fiOii ce vice des wjfcpres, 
qu’eij/sfieippprîi^f; par je? urinçs pu 
ï-qit’!?nes addoqçidçptfou 
aqrjtqpnie/^ fe l’incorpprenti d!pù' 
-vient que jps accès .pu parexiftaes 
-.r. E4; ■; de 
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de la goutte fè retardent, font plus • 
doux, & enfin ne viennent plus: 
Auffi la plufpartde nos Pôdagreux, 
qui les ont bea«, y ont trouvé ces 
foulagements. 

Les premières boiflôns de ces ' 
eaux ont encor efté honorées de la 
prefence de S. A. Eleétrice de Bfan- 
denbourg, comme auffi de la Prin- 
ccflè d’Otange là mere ,qui en ont 
ufé avec exaiStude A en ont receu 
un grand foulagement, de même 
que plufîeurs autres perfonnes de ’ 
qualité, de l’un & l’autre fexe. 

J’adjoûteray encor ce qui cft ar- 
rivé au Sieur Robert de l’Elpin , 
Maiftre Chirurgien de la ville de 
Bruxelles, qui ayant eu unemala- 
die'fortdangereufe, il luy en eftoit 
relié une tumeur au genouïl droit, ^ 
avec des convulfîbns 6C retraébions 
de nerfs, & des douleurs infoppor- 
tables , dont il avoit efté travaillé 
dix mois durant, contraint de fe for* 


fur tes Fontaines d'Aix. 
vir d’un bâton, pour fe foûtenir, & 
y avoit appliqué tous les remèdes 
poflibles, par l^advis des Médecins, 
oc des principaux Chirurgiens dé la 
Ville lès Confrères, fans en avoir 
receu aucun fbulagement,fr ce n’eft 
après avoir eftè en cette ville d’Aîx 
au mois de Septembre dernier, où 
il bût les eaux 15. jours, 8c prit ^ 6 . 
ou'Zj. bains, donc il s’en retourna 
fbulagé,8c pour le prefenten eft en¬ 
tièrement guery, la tumeur eftant 
paflee , êc le genouïl au mefme 
eftat, comme il eftoit avant fâ mala¬ 
die. 

Oiitre cela je vous en puis bien 
faire voir l’approbation cfcs plus fa¬ 
meux Médecins de ce temps, tant 
de Bruxelles, Namur, Louvain,Se¬ 
dan & Rüremonde, que d’Holland 
de, 8c ailleurs, au^uels eft parve¬ 
nue I» connoillàncc deces Eaux ; 
8c tous approuvent leur inftitut, 
8capplaudiiîènt à leurcommence- 
E jr ment. 
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ment; à quoy j’efperc que plufîeurs , 
autres fe conformeront. . 

Que fi entre ceux, qui fbntafHi- 
gez de maladies, il s’en trouve , qui 
pour leur foiblelîe 6c indifpofitions, 
ou autres confiderations , ne pour- 
roient venir (iir le lieu, 6c néant- 
moins le fouhaiteroient, pourpou- 
\y>ir ulèr 6c boire de ces eaux chau¬ 
des , qui par tout où il y a des eauJt 
thermales, font plus fréquentées & 
en ufage, que les acides 6c froides, 
ils pourront facilement .6c utile- . 
ment eftre làtisfâits par le traniport 
defdits eaux, qui eft ancien 6c 
de' longtempsainfi qu’on le peut 
prouver par diverfes authoritez , 
dont je me côtenteray de rapporter 
lèulement celle de ce grand Méde¬ 
cin Gabr.Fallop. qui en foxi Traitcé , 
PeTbermit^quis^MquqMetaltisfihiSiÿf 
zy. de parlant de BalneoAquq-- 
riano tn agro Reginenfi ^ ditr Aquéhitj 
jm hln» bébet opttmm mixtioriem, it4 


furies Fontainesd"Jix. 107 
ut ce»tam,& plures tùm Anms integra 
fervetur ; & egetam bibi, qua tamdiu 
faerat extra proprium fontem feryata- 
& integra, incorruptaj^ prorfus eraf, 
perinde atque fi tune ex fonte fuiffet bau- 
'fia. Et plus bas : Habet aquahaevim 
f talefaciendi & exficeandi magnant, & 
diu, utdixi, perdurât integra ; ita u,t de- 
feratur in Gallias, in Hijfaniam, Neapo- 
hm, é" in alias longihquas partes, incor- 
rupta femptr manens *, & apud balneum 
ftmperfunt agafonet,qui ipfam accipiunt 
" é- ^ferunt in varias partes,& regiones. 

Nos Eaux eftant de mefme natu¬ 
re ôcmixtion que les autres,demeu¬ 
rent entières, claires, tranfparen- 
tes, fans Æparer leur minerai, com¬ 
me lès acides, ou celles de Spa , fc 
peuvent réchauffer en mefme de- 
Tgré,qu’elles font au lieu de la fontai¬ 
ne, Sc font fort agréables, 5 c n’ont 
pas du dégoût, comme le monde 
-croit ; ce qui efl: confirmé par des 
perfonnes de condition, qui les ont 
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bû fur le lieu l’eftépaffé ,& para^ 
près à Bruxelles aux mois de Dé¬ 
cembre & de Janvier derniers,dont 
ils iè font guéris ouibulagez. 

L.eS' Gomez, Medecintres-ex- 
pert de Bruxelles, & tefinoin ocu¬ 
laire de la pluipart de ces cures, m’a 
elcrit,que depuisfon retourd’icy, 
d’où il avoittranfoorté des eaux, il 
en avoit affidé plulieurs malades, 
,& entre autres le R,Pere Charles 
d’Àremberg,Capucin, qui avoit in¬ 
utilement ufé des eaux de Spa l’an-- 
née paffée, & par coniùlte & meure 
deliberation, eftant affligé de mala¬ 
dies, qui tendoient à hydropifie, au 
mois de Décembre dernier , à l’âge . 
de 70. ans, a ufé de ces eaux, les ré¬ 
chauffant Sc beuvantjavec tant de 
fiiccés, qu’il en cftenauffi parfaite^ 
iânté, quefbn âge le peut permet¬ 
tre. 

Voilà, Monfîcur, en partie, ce 
que j’avois à vous communiquer de 
la 


r 
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! ' laBoiflbn de nos eaux Thermales, 
vous y pouvez remarquer divcrfes 
cures confiderables en des maladies 
de la première région de noftrc 
corps., en celles de la deuxiefme, & 
aufli eu aucunes de la troifiefme : 
i, j’elpçre que Dieu les bénira dé plus 
j en plus, & augmentera leur réputa¬ 
tion', à iâgloire^&doüange, au fou- 
kgementdes malades, & à l’advan- 
tage de cette Bourgeoifie, fort in- 
, commodée de l’horrible incendie, 

1 - dont elle fut affligée il y a prés de 
ïix ans. Prenez donc ce Récit en 
bonne part, & me favorilèz tous- 
j'ours de voftre amitié. Sec. 


D'Aix U Chapelle le ix> 
^ Noyemi. 1661, 
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LECTEUR. 

Es raifons expériences ' , 
s déduites en ces deux Leu 

Mi^^tres éprouvent fuffijam- ' 
ment les bonnes gualitec^desEaux 
Thermales ^Aix , en la Boif- 
foUi ainji qu'aux Bains, fÿ il fem- 
ble J quil nen faudrait pas dta-^ 
vantage, à ce que les malades fuf ' 
fent entièrement perfuadez des ' ' 
grands Jecours, qu'ils en doivent 
attendre^. NeantmoinsJe Sieur 
Blondel , qui les a leplus diligem- ^ 
ment é‘ exaBement ebfervées, \ 
comme vous'voyec{., quialç^ 
mieux ajftjlé aux cures , qui s'y x 
font faites eu ces commencements^ I 
dans le dejfein qu'il a d'y continuer i 
fes Joins, pour là fatüfaUionda 
Bu. 


Public i vom fait ejperer, ^ae_> 
fans craindre les atteintes de ces 
' Cenfeurs , qui trouvent mauvaifes 
les meilleures chojesy ne font pas 
capables d^en produire aucune-'Jl 
continuera aujji de vous en ap¬ 
prendre à l'advenir les fuccés.de 
châque Aimée^aveclamémepon- 
Ùualité, afin devons donner fu- 
jety d'admirer d'autant pins les 
efféts de la Providence , qui donne 
aux Infirmes de fi précieux rerné- 
J des y avec tànt de facilité. En 
quoy laPreffe ne fera fias épar¬ 
gnée, mè confiant,que ce travail 
vous fera aggreabli_j. 


Vbftre Serviteur , 


J. Mommart. 
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